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L'offensive 
russe s a 

A NOS SOLDATS 
Le Bulletin des Armées de ta République 

publia dans son numéro d'aujourd'hui les 
lignes suivantes de M. Paûl Deschanel, prési-
dent de la Chambre des députés : 

O vous qui combattez en Belgique, en 
Lorraine, en Alsace, que vous êtes heu-
reux ! Vous vivez une des heures les plus 
magnifiques qu'aient vécues les hommes ; 
vous accomplissez une des œuvres les plus 
saintes qui aient été confiées à des çœurs 
de héros ! 

Nous autres, pour commencer la vie, 
nous avons vu l'invasion et le clémembre-

.rnenl de la France. Pendant quarante-qua-
tre ans, nous avons marché avec cette bles-
sure en plein cœur, nous demandant si 
nous serions surpris par la mort avant 
d'avoir rempli noire destin. 

Et maintenant, voici que dans nos nuils 
enfiévrées où tout notre être s'élance vers 
vous, nous revoijons nos lieux de pèleri-
nage, ces cols des Vosges, reconquis par 
votre bravoure, et de l'autre côté de la 
■montagne, dans les bourgs d'Alsace, le pe-
tit musée gardé par l'ancien instituteur 
« du temps de la France », où sont réunis 
tous les chers souvenirs, nos drapeaux, les 
reliques d'autrefois ; puis à Strasbourg, de-
vant la statue de Kléber, la parade alle-
mande, théâtrale et puérile : à Metz, la 
statue de Ney, humiliée et comme en péni-
tence aux jours de revue, masquée exprès 
var les vlanckes des tribunes ; à Gravelotte, 
à.- Salnt-Pitval, A Dézonville, les lions de 
bronze rugissants, la griffe levée vers la 
France, images hideuses de menace cl de 
haine, vluê 'ïnsultanles encore que les ca-
nons dà Metz ; enfin, nos ossuaires exilés, 
nos pauvres morts dormant à l'ombre des 
statues colossales de Guillaume l™ et de 
Frédéric-Charles-. 

Ah ! mes anus, ces crêtes des Vosges, 
déjà votre courage nous les a rendues ; 
ces pieux asiles, vous allez les fleurir de 
nouveaux trophées ; ces lions grimaçants, 
vous allez les abattre ; noire Kléber, vous 
le vengerez, et nos morls bien-aîmés se lè-
veront à votre voix ! 

Que vous êtes heureux ! 
Vous avez tant de raisons d'ôire con-

fiants : la valeur de vos chefs, l'admirable 
prévoyance de notre étal-major, qui a tout 
ralculé, oui n'a rien* laissé au hasard, l'or-
dre parfait avec lequel la mobilisation s'est 
accomplie, la nation et ses représentants 
unis dans un sublime élan, et puis, enfin 

— et de cela aussi vous me permettrez de 
vous dire un mot — la situation de la 
France à l'égard des autres peuples. 

En 1870, nous étions seuls, sans alliés ; 
aujourd'hui, la situation est retournée : 
tout le monde vient à nous. 

Dès 1891, le loyal empereur Alexan-
dre Ul, lassé par la duplicité de Bismarck, 
nous tendait la main, et depuis lors, l'al-
liance franco-russe, grâce à la sagesse des 
deux gouvernements, n'a cessé de croître. 

L'Allemagne a indigné l'Angleterre en lui 
proposant ce que les minisires anglais ont 
appelé « un marché infâme » : dépouiller 
la France de ses colonies en échange de la 
violation de la neutralité belge. 

La Belgique, par sa résistance intrépide, 
s'est couverte d'une gloire immortelle ; 
son peuple, ses soldats, ses généraux, ses 
hommes d'Etat, son roi ont mérité à jamais 
la reconnaissance du monde civilisé. 

L'Italie, liée à l'Angleterre et rivale de 
VAuiricbe, ne pouvait prendre part contre 
la Triple-Entente ; le gouvernement s'est 
déclaré neutre, le peuple est pour nous. 

La Serbie, avec ses héros et nos canons, 
lient tète aux Autrichiens. 

Le Japon, allié à l'Angleterre, -va s'alla-
mier aux colonies allemandes d'Extrême-
Orient. 

Et voici enfin que l'empereur Nicolas 11, 
d'un geste 'magnanime, ressuscite la Po-
logne. 

Ainsi, une lois de plus, la cause des fai-
bles, des souffrants est celle de la France. 
Vous ne défendez pas seulement vos foyers, 
votre honneur ; vous défendez l'indépen-
dance de l'Europe, la civilisation, le droit, 
la conscience humaine. 

Demain, quand vous aurez triomphé, 
l'Europe respirera ; elle ne vivra plus dans 
une perpétuelle alerte. Le fruit du labeur 
des peuples n'ira plus s'engloutir dans les 
œuvres de mort. Et, plus votre victoire sera 
complète, plus la France et l'Europe seront 
tranquilles'. 

Soldais ! Celte guerre est une guerre de 
délivrance. C'est 1792, ■ avec, le même en-
thousiasme, mais avec l'ordre en plus. La 
bénédiction des opprimés est sur vous. La 
liberté et la gloire sourient à votre vail-
lance. Vous êtes portés à la victoire par la 
justice et par l'amour ! 

PAUL DESCHANEL, 
président de la Chambre des députés. 

Chronique 
Parisienne 

Le joli devoir et le joli féminisme. — Les 
garderies. — Le jouet à l'école. — Dans 

la famille. — Les communications. 
Les enrôlements. 

En temps de guerre, il semble que des 
devoirs plus impérieux: s'imposent à nous et 
que la société ait tout à coup le droit de 
demander à chacun de nous : Comment 
remplissez-vous votre devoir ? et, d'abord : 
quel devoir vous êtes-vous imposé 1 

Les femmes, ayant revendiqué bien haut 
tous leurs droits, ont des comptes à rendre 
aux hommes ; elles doivent pouvoir dire : 
Vous êtes allés défendre le pays, voilà ce 
que nous avons fait durant votre absence. 
Elles semblent bien l'avoir compris. 

Et elles se sont faites infirmières, et elles 
ont donné tout ce dont elles pouvaient dis-
poser. 

Est-ce fait convenablement î Complète-
ment ? A-t-on vidé les armoires, les greniers, 
les caisses de réserve ? 

A-t-on créé les ouvroirs où doivent tra-
vailler les femmes pauvres, utilisant les 
étoffes, les vieux vêtements, toute la matière 
fournie par les femmes riches ou seulement 
aisées? 

A Paris, comme ici probablement, les fem-
mes se sont imposé un charmant devoir : 
elles se sont partagé les enfants restés sans 
soutien, les pères étant partis au service et 
les mères défuntes. 

Beaucoup ont été introduits simplement 
dans la famille où l'on a compté un enfant 
de plus. 

Or, chacun sait qu'un enfant étranger est 
une charge qu'on n'accepte pas volontiers : 
il est, cet intrus, plus ou moins propre, pluâ 
ou moins bien élevé, plus ou moins doux et 
facile et l'on a bien assez de peine a suppor-
ter les siens ! 

Faut-il — ceux-là qu'on adopte pour un 
temps, les gâter, les combler, leur créer une 
vie d'exception ? Non : simplement, il faut 
les éler>er, les tenir propres, leur être doux, 
les nourrir comme les nôtres, sans plus ni 
moins, les occuper le mieux possible et les 
laisser jouer. 

Cette formule : Comme les nôtres est la 
bonne. 

Il faut être mère, mère intelligente et soi-
gneuse, deux fois mère pour ceux-là. 

C'est fort difficile ; ce n'est pas impossible. 
# 

C'est parce gue. ces. .enfants a'ont pas 

trouvé de place dans toutes les familles — ce 
qui ne pouvait être — que la ville de Paris a 
pris l'initiative de rouvrir les écoles primai-
res et de les tenir ouvertes jusqu'à six heures 
du soir. La garderie intelligente va-t-elle 
entrer dans nos institutions. 

Nous avons écrit — et combien de fois ! — 
que la surveillance des enfants devrait être, 
pour une nation, une question de premier 
ordre, aussi haute que celle de l'instruction 
obligatoire. 

Toutes le3 mères me comprendront si je 
dis qu'il est infiniment regrettable de cons-
tater que la rue est l'endroit où les enfants 
vivent le plus souvent et le plus longtemps. 

Quatre heures ou cinq heures de classe 
par jour, c'est peut-être assez pour le travail 
scolaire, ce n'est pas assez pour le travail 
éducatif. 

En ce temps, la nécessité s'impose davan-
tage encore des garderies. Que, du,matin, 
jusqu'au soir, les mères de famille soient 
tranquilles sur le compte de leurs enfants ! 
Ce ne sera ni difficile, ni coûteux pour le 
pays et cela permettra aux parents de cher-
cher et de trouver du travail. 

Qu'on leur donne, à l'école, les places de 
récréation, en sur veillant leurs jeux ; et, 
quand il pleut, les préaux couverts où ils 
trouvent d'autres manières de s'amuser pai-
siblement. 

A l'école parisienne, les maîtres gardiens 
ont affiché ceci : « On peut apporter les pou-
pées et autres jouets. » C'est la classe idéale 
de vacances : on joue. Quand il faut le 
silence, on écoute le maître ou la maîtresse 
qui racontent des histoires, même des contes, 
et en font raconter par les plus grands 
élèves : c'est, je vous dis, charmant. 

Chaque fois que je vois un enfant, plus ou 
moins sale, quelquefois déguenillé, errant 
dans la rue, grimpant aux voitures, hurlant, 
bousculant les passants, encombrant ie3 
voies, ie sais que c'est la faute de quelqu'un. 

Et s'il est fort beau d'applaudir autour des 
blessés, autour des régiments qui partent, 
de verser des sommes aux souscriptions 
indispensables, il n'est pas moins beau de 
recueillir des enfants, de leur donner une 
place à table, de les chausser, de les débar-
bouiller et d'en assurer ta garde dans les 
écoles. 

Cela n'assure à personne une gloire écla-
tante, et beaucoup de gens sont portés, en 
ce temps, à travailler pour la gloire... mais 
ce devoir modeste, c'est, croyez-le bien, le. 
joli devoir. 

Et le féminisme de la femme caressant 
l'enfant qui n'est pas son enfant, c'est le 
joli féminisme, c'est le vrai. 

C'est dans la crèche, dans la classe enfan-
tine, dans la primaire, que commence l'œu-
vre, crémière, des cAYUUattooa i «fia nation 

qui le comprend, sachant y pourvoir, est une 
nation d'élite. 

Si les femmes faisaient partie d'un Conseil 
municipal, elles auraient vite fait de créer les 
garderies permanentes, de débarrasser les 
rues, ce qui plus tard empêcherait l'afflux 
de3 vagabonds dans les dépôts. 

UNE MARSEILLAISE 

ei à la Lorrai 
On a dit que nos aviateurs en survolant 

l'Alsace-Lorraine avaient répandu des pro-
clamations adressées aux frères retrouvés 
d'Alsace-Lorraine une proclamation du gou-
vernement de la République. 

Voici le texte de ce document : 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 
LIBERTE - EGALITE -FRATERNITE 

LA FRANCE A L'ALSACE 
ET A LA LORRAINE 

Après aiùir déclaré la guerre à la Russie, 
l'Allemagne vient d'attaquer la France. Le 
territoire français a été violé. Les soldats 
allemands, en franchissant nos frontières, ont 
tué des douaniers et des soldats français. Un 
aviateur allemand a -jeté des bombes sur 
Luné ville A 

En même ïemps, en violation du traité de 
tSSt, qui a garanti, sous la signature même 
dit roi de Prusse, la neutralité du Luxem-
bourg, les Allemands ont envahi le grand-
duché ; ils pénétraient aussi en Belgique, 
violant le territoire de cette vaillante nation. 

Ces agressions brutales ont soulevé l'indi-
gnation du monde entier. 

L'ANGLETERRE y a répondu en déclarant 
la guerre à l'Allemagne. 

L'ITALIE a refusé de s'associer à l'action 
de son alliée ; elle reste neutre. 

La BELGIQUE s'est opposée héroïquement 
à l'invasion allemande ; trois corps d'armée 
venus assiéger Liège ont dû se retirer, lais-
sant sur le champ de bataille 8.000 morts, 
3.000 prisonniers, Si canons et de nombreux 
étendards. S0.000 Allemands ont été mis hors 
de combat. 

Ce fait d'armes constitue pour la Belgique 
un titre de gloire impérissable ; le gouverne-
ment français a voulu en perpétuer le sou-
venir : il a conféré à la ville de Liège la 
croix de la Légion d'honneur et la médaille 
militaire au roi des Belges. 

Répandant à l'appel de la Belgique pour 
l'aider à repousser les Allemands qui, au 
mépris des traités, ont envahi son sol, les 
Français sont depuis plusieurs -jours en ter-
ritoire belge ; l'Angleterre a débarqué sur le 
continent les meilleures de ses troupes : de-
vant les armées alliées, les Allemands battent 
en retraite . 

La RUSSIE enfin mobilise toutes ses forées 
avec la plus grande activité : ses soldats 
ont déjà franchi la frontière. 

D'autre part, Us Français ont pénétré en 
Alsace ; ils se sont emparés d'Altkirch et, le 
S août, sont entrés à Mulhouse. 

Ces premiers succès sont le prélude des 
victoires définitives de la France et de ses 
vaillantes alliées. 

ALSACIENS ET, LORRAINS, 
Depuis plus de quarante ans, les Français 

animés comme vous-mêmes d'un sincère 
amour de la paix, ont refoulé au fond du 
cœur les désirs de réparations légitimes. 

Aujourd'hui que la guerre lui est imposée 
par l'Allemagne, la France a pris les armes 
pour défendre ses libertés menacées. 

Comme à l'époque de la grande Révolution, 
de tous les points du monde viennent à elle 
les sympathies et les voeux, car elle repré-
sente, une fois de plus, devant l'univers, le 
droit et la civilisation. 

ALSACIENS ET LORRAINS, 
L'heure de la réparation est venue : demain 

votre terre sacrée sera délivrée pour toujours 
du joug de l'impérialisme. 

Vive l'Alsace et la Lorraine l 
Vive la France l 

lie Songe ni fiera! M 
Paris, 22 Août 

On écrit de Stockholm au Temps 
Le prince Aage de Danemark, fils du prince 

de Valdemar et de la princesse Marie d'Or-
léans, qui, en quittant la France où 11 rendait 
visite à sa grand'mère, la duohesse de Char-
tres, avait pris passage sur un bateau sué-
dois, a été interviewé, lors de l'arrivée de ce 
navire dans un port suédois.-

Entre autres choses, le prince déclarait que 
toutes les personnes au courant des questions 
militaires considéraient que le choix de l'an-
cien inspecteur général Joffre comme comman-
dant en chef des armées françaises équivau-
drait à la certitude que la France sera victo-
rieuse. 

Le prince Aage est officier de la garde 
royale danoise, et y a repris service aussitôt 
rentré à Copenhague. 

Les Lois ie la Guerre 
Bruxelles, 22 Août. 

Plusieurs journaux belges publient la note 
suivante : 

« L'Allemagne a remis aux gouvernements 
français et belge une note dans laquelle elle 
fait savoir que, d'après ses informations, ces 
deux pays ont organisé la préparation à la 
guerre de la population civile. L'Allemagne a 
décidé, en conséquence, de réprimer de la 
manière. 1g glus rigoureuse cette, eart^ifiation. 

Le gouvernement belge est décidé à répondre 
à cette accusation injustifiée en ce qui con-
cerne la Belgique, comme en ce qui regarde 
la France, où les troupes allemandes sont à 
peine entrées. 

« Le gouvernement belge ne manquera pas 
de protester contre l'allégation d'après la-
quelle la Belgique aurait organisé ia prépa-
ration de la guerre de la population civile. 
Au contraire, le gouvernement belge, par tous 
ses organes, notamment par voie de circu-
laires, d'affiches, de publication dans tous 
journaux, et par l'intermédiaire des ministres 
des cuites, rappelle fréquemment, et presque 
journellement à la population civile, qu'elle 
doit s'abstenir de participer aux hostilités de 
quelque manière que ce soit, de proférer des 
injures ou des menaces, ou de se livrer à des 
actes de provocations quelconques à l'égard 
des troupes des soldats ennemis. 

« 11 conviendrait, toutefois, de rappeler en 
même temps qu'aux termes du règlement de 
La Haye, concernant les lois et coutumes de 
la guerre sur terre, la Belgique aurait eu le 
droit de constituer des corps de volontaires 
distincts des troupes faisant partie de la force 
armée régulière. Selon le règlement, ces 
corps doivent être traités d'après le3 lois de 
la guerre lorsqu'ils réunissent les conditions 
énoncées à l'article premier. » 

L'appui deja France 
'Communiqué oll'iciel) 

Paris, 22 Août. 
L'entrée des Allemands à Bruxelles 

est, pour les Belges, une épreuve'dou-
loureuse. Elle est cruellement sentie 
par tous les Français. Le gouvernement 
de la République a tenu à affirmer que 
les souffrances de la Belgique étaient 
aussi les nôtres. Du jour où le sol belge 
a été foulé par des soldats allemands, 
ou du sang belge a été versé pour s'op-
poser à leur passage, les causes des 
deux pays sont devenues indissoluble-
ment liées. Elles se confondent désor-
mais. 

La France est résolue à tout faire 
pour libérer le territoire de son alliée. 
Elle considère que son devoir n'aura été 
entièrement accompli que lorsqu'il ne 
restera plus un soldat allemand en Bel-
gique. Il n'a pas été possible, en raison 
de nécessités stratégiques, de participer 
plus tôt, avec l'armée belge, à la dé-
fense du pays, mais les engagements 
que nous avons pris n'en sont que plus 
solennels. Notre coopération n'en sera 
que plus étroite. Elle se poursuivra avec 
une extrême énergie. 

La retraite de l'armée belge sous le 
canon d'Anvers est une opération pré-
vue, qui ne porte aucune atteinte à sa 
valeur ni à son incontestable puis-
sance. Lorsque le moment en sera venu, 
l'armée belge se trouvera aux côtés de 
l'armée française, à laquelle les circons-
tances l'ont étroitement et fraternelle-
ment unie. 

sa rançon 
Londres, 22 Août. 

Les journaux anglais protestent avec 
indignation contre la contribution de 
guerre de 200 millions de francs dont 
les Allemands ont frappé la ville de 
Bruxelles. 

Le Daily News écrit : i Cette charge 
financière que la capitale belge doit im-
médiatement supporter, sera couverte 
par une avance de 250 millions / de 
francs faite par l'Angleterre, sur l'émis-
sion de bons du Trésor, qui aura lieu le 
26 août. L'Angleterre rentrera dans son 
avance avec intérêts composés. » 

Du Times : « La contribution imposée 
à Bruxelles crée un précédent que les 
Allemands pourront regretter avant peu 
de semaines. » 

Du Daily Telegraph : « La demande 
de contribution de guerre a probable-
ment été accompagnée d'une menace de 
destruction de Bruxelles. Tous les An-
glais approuveront le prêt que nous 
faisons à nos braves alliés. » 

Du Daily Chronicle : « Cette contribu-
tion constitue un chantage et une viola-
tion flagrante de la convention de La 
Haye. C'est un outrage-sans précédent 
dans les guerres modernes. » 

Les Allemands demandent 
50 millions à Liège 

Amsterdam, 22 Août. 
Le correspondant du u Nieuwe Rotler-

damsche Courante » à Maastricht dit tenir 
de rétugiéi dignei de çon/iance» venant de 

Liège, que les Allemands ont frappé la pro-
vince de Liège d'un impôt de guerre de 50 
millions., 

opération: n 
ea Lorrai 

La bataille de Colmar 
Rome, 22 Août. 

La Tribuna reçoit de Bàle que l'on a en-
tendu toute la journée du 19 et la matinée 
du 20 une violente canonnade du côté de 
Colmar. Des personnes provenant de ces 
endroits déclarent que les Français ont re-
pris l'offensive dans les pentes des Vosges, 
vers la rive gauche du Rhin, dans la direc-
tion de Colmar. 

Une violente bataille s'est engagée entre 
les Allemands qui occupent les positions 
fortifiées autour de Colmar et les Français 
qui se sont avancés dans la ligne de Thann. 

Le général Pau dirige la bataille de Col-
mar qui se poursuit sans interruption. 
L'action est favorisée par le retour du beau 
temps. 

En prévision de 
l'investissement de Metz 

Nancy, 22 Août. 
On apprend de source certaine que les 

AUernands s'attendant à l'investissement de 
Metz, ont pris des mesures-en vue d'un blo-
cus de six mois. Depuis quelque temps, il est 
interdit d'emporter hors-ville aucun objet 
d'alimentation et cette prescription est étroi-
tement surveillée. 

Guillaume II à Strasbourg 
Baie; 21 Août. 

L'envoyé spécial de l'Avanli à Baie, dit que 
le kaiser serait à Strasbourg, suivant les 
opérations qui se déroulent dans ces parages. 

Evasion de prisonniers français 
Châlons-sur-Marne, 22 août. 

Quatre cavaliers du 5« chasseurs, faits pri-
sonniers par les Allemands au cours d'un 
engagement à la frontière, viennent de ren-
trer a Châlons, après avoir réussi à s'évader. 
Ils avaient regagné les lignes françaises en-
core munis de leur carabine, et ils avaient 
endossé des vêtements, civils donnés par des 
Lorrains, heureux de les aider à rentrer en 
France. 

Les exagérations allemandes 
Paris, 22 août. 

Les télégrammes officiels allemands el 
ceux de l'Agence Wolff, ont annoncé qu'un 
échec subi par nous en Lorraine, ie 10 août, 
s'était transformé, le 21, en une déroute au 
cours de laquelle nous aurions perdu 10.000 
prisonniers et 50 canons. 

Ce sont là des exagérations ridicules. 
Le succès des Allemands en Lorraine ne 

dépasse" pas celui remporté par nous en 
-Alsace. D'ores et déjà, même, le nombre 
des canons laissés par nous entre leurs 
mains est certainement inférieur à celui 
que nous leur avons pris en Alsace, et le 
total des morts, blessés, prisonniers et dis-
parus n'atteindra pas, de beaucoup, dix 
mille, chiffre donné comme nombre des pri-
sonniers seuls. 

Aucun élément n'a, au cours de la re-
traite, franchi la Meuse. 

Nos forces sont restées au nord de Nancy. 
Ce recul momentané, consécutif à un vi-

goureux mouvement en avant, n'est qu'un 
épisode d'une lutte qui entraînera néces-
sairement de nombreuses alternatives de 
flux et de reflux. 

Nos troupes de Lorraine restent pleines 
d'ardeur, de volonté de vaincre, et n'aspi-
rent qu'à venger leurs morts. 

La mégère allemande de Belfort 
a été fusillée 

Belfort, Î2 Août. 
La femme du forestier West, de 

Schlierbach, qui avait été condamnée à 
mort par le Conseil de guerre pour in-
telligences avec les ennemis et recel 
d'ennemis, a été passée par les armes 
ce matin, au champ de tir du fort de la 
Justice. ' 

M. Lanraine à Dijon 
Dijon, 22 Août. . 

M. Lauraine, sous-secrétaire d'Etat à la 
Guerre, arrivé, hier, à Dijon, venant de Gray 
et de Dole, s'est rendu, accompagné de M. 
Baudart, préfet ; du général Gafflot, gouver-
neur militaire de Dijon ; de M. Dumont, 
maire, et autres personnalités aux deux ga-
res de la ville. A Dijon, M. Lauraine a visité 
un convoi de 17 prisonniers et 7 otages. Ces 
derniers, quatre instituteurs, deux maires et 
un chef de gare, étaient inquiets sur le sort 
qui leur était réservé. On les rassura en leur 
disant qu'ils ne seraient pas molestés. A 
Porte-Neuve, le groupe a visité deux trains 
de blessés. Les troupiers, dont le moral est 
excellent, se rient des projectiles allemands 
dont la force de pénétration est fort médio-
cre. Ils ml dés'axé axeiE rjsnc.ftn.tii da gros-

se,, .muciuies en Alsace', où de nombreuses.1 
tranchées ont été construites et maçonnées enj 
ciment armé, puis recouvertes de terra pen* 
dant de longues années, et subitement dé<-
bouchées ces jours derniers. 

M. Lauraine a ensuite visité les services da. 
la Croix Bouge et a félicité le B'ersonnel da 
son dévouement. Après quoi, il remonta dans 
une automobile qui prit la route da Beaune* 

Le temps perdu par les Allemands 
équivaut à la perte d'une 

grande bataille. 
Anvers, 22 AoûH 

Le colonel Fahiialm, attaché militaire 
la légation britannique, déclare la situation 
des alliés tout à fait favorable. Les Aile» 
mands perdirent 10 jours sur leur pro* 
gramme, tandis que les alliés exécutèrenl 
le leur sans le moindre délai. 

La retraite de l'armée belge devant de# 
forcés considérablement supérieuires ne;, 
cause nulle anxiélé. Le mouvement eût pt| 
être effectué bien plus tôt. î>ix journées ga-j 
gnées par les Belges équivalent pour led 
alliés à la perte d'une grande bataille pou* 
les Allemands. 

La défense belge fut tout simplemenf 
héroïque et d'une valeur inestimable^ 
(Havas). 

' Londres, 22 Août.-
Le correspondant du Daily Mail envole 31 

son journal le récit suivant de l'entrée dea 
troupes allemandes à Bruxelles. 

Jeudi, 10 heures soir. 
Les Allemands ont fait leur entrée dans 14 

capitale belge aujourd'hui, vers 2 heures. 
Un peu après 2 heures, une salve d'artill* 

rie, bientôt suivie des accents d'une musique? 
militaire, fit comprendre à Bruxelles que la* 
marche triomphale de l'ennemi à travers leui 
vieille capitale allait commencer. 

Un détachement de uhlans ouvrait la mar* 
che. Il était suivi, à peu de distance, par lai 
cavalerie, l'infanterie, l'artillerie et les sa* 
peurs avec leur train de siège au complet. 

Cent automobiles, armées de canons à tint 
rapide, fermaient la marche 

Chaque régiment et chaque batterie était 
précédé de sa musique ou de sa fanfare. 

Le long défilé se poursuivit aux accents da 
Die Wacht am, Rhein et Deutschland uber) 
Ailes, chantés par les soldats. 

Parmi les régiments de cavalerie, on re-' 
marquait notamment le fameux régiment des* 
hussards de 13 Mort et celui des hussards dai 
Ziethen. A un moment donné, un coup de? 
sifflet retentit, et l'infanterie abandonnant lei 
pas de route, prit le pas de parade. 

Par la chaussée de Louvain, Saint-Cosse efij 
la gare du Nord, les troupes atteignent lest 
hauteurs de Kockelberg. 

Pendant le défilé des uhlans, un incident sa 
produisit. La foule, ayant aperçu deux offW 
ciers belges, les mains attachées aux étrierai' 
des cavaliers, fit entendre des muTmures.AuSi 
sitôt, les officiers de uhlans, piquant vigou* 
reusement le ventre de leurs chevaux, lan-
cèrent ceux-ci dans la foule pour la faira 
reculer, en levant leurs sabres en signe da 
menace. 

Un moment après, un camelot ayant offert 
des fleurs aux soldats, un capitaine de busi 
sards fit cabrer son cfieval et envoya le camai 
lot rouler à terre. 

Une Française, indignée par ce spectacle1/ 
s'écria : « Vous êtes une brute ! » Tout la 
monde s'attendait a lui voir subir le mêma, 
sort que le marchand de fleurs, mais l'officiel 
de ulilans se contenta de pousser un grogna* 
ment et continua dédaigneusement sa route'* 

Au moment où passait l'artillerie, le» 
Bruxellois purent voir avec étonnernent un' 
petit ours, sans doute la mascotte d'une bat-* 
teiïe, accoutré d'un uniforme da général 
belge, et coiffé d'un bicorne représentant ôvfe! 
demment le roi Albert. De temps à autre* 
l'animal, assis sur son train de derrière, faij 
sait le geste de saluer en portant une patti 
à, son chapeau. 

Ce spectacle scandaleux irrita les Belge^ 
qui continrent cependant leur indignationi 
D'ailleurs, les soldats aUemands semblaient 
faire tout leur possible pour blesser les 
sentiments de la population. C'est ainsi qu'eit 
passant certains d'entre eux arrachaient lea, 
rubans aux couleurs nationales que toutes laf 
femmes portaient à leur corsage. 

Près de Sainte-Gudule, plusieurs officiera) 
allemands, qui se trouvaient dans une aufch 
mobile, s'emparèrent du stock d'un marchand^ 
de journaux, et se mirent en devoir de les 
parcourir en poussant de bruyants éclata à4 
rire. 

Malgré toutes ces provocations, la foulai 
garda une attitude calme et digne. 

Pendant des heures, les légions du kalseïl 
passèrent à travers les rues et les boulevard» 
de Bruxelles. Quelques régiments avaien*^ 
fort bon air, et il est juste qu'on le saches 
c'est particulièrement la cas des 26", 40*, 6« 
régiments d'infanterie. Pas un nomma Mf 

i dunnait da si^ae da laligue, - ( 



n était 5 heures du soir lorsque les der-
nières unités ont quitté Bruxelles dans la 
direction de Nivelles. 

Il ne reste, dans la ville, que deux ou trois 
mille Allemands. 

A l'heure où j'écris, je n'ai pas entendu 
parler d'incidents fâcheux. 

Le calme régie à Bruxelles 
Londres, 22 Août. 

On annonce officiellement que la tranquil-
lité est complète à Bruxelles. 

La concentration belge 
sous les murs d'Anvers 

Paris, 22 Août. 
A Anvers la concentration des troupes 

belges sous Anvers est aujourd'hui achevée. 
Bile s'est faite normalement, sans désordre, 
et le moral de l'armée est demeuré intact. 

Une patrouille allemande 
décimée à Malines 

Anvers, 22 Août. 
De source sûre, on annonce qu'une pa-

trouille de cavalerie allemande a été vue à 
Malines. Les troupes belges, qui dispo-
saient d'automobiles armées, la décimèrent 
ît lui firent dix prisonniers. 

Partout les uhlans coupent les lignes télé-
phoniques et télégraphiques. 

Les bourgmestres des communes rurales 
désarment les gardes civiques afin d'empê-
cher que l'ennemi ne tire sur les popula-
tions paisibles. 

Les uMans à Waterloo 
Londres, 20 Août. 

On mande d'Ostende au Daily Express que 
le 21 août des uhlans ont été vus à Water-
loo. 

Ils n'ont pas pris les forts de Liège 
Bruxelles, 22 Août. 

L'Indépendance Belge confirme gue les forts 
de Liège tiennent toujours. Elle écrit : 

« Les forts ne canomient plus, mais on 
affirme en ville qu'aucun d'eux n'est aux 
mains des Allemands ». Il est intéressant de 
montrer, en opposition à cette constatation, 
le récit que, selon l'Etoile Belge, la presse 
allemande fait de la « prise » et de « l'anéan-
tissement » des forts. En voici un extrait : 

« L'empereur a tenu la parole qu'il avait 
donnée de ne pas verser inutilement une 
goutte de sang allemand pour la prise des 
forts de Liège. L'ennemi ne connaissait pas 
nos formidables moyens d'attaque, et se 
croyait en sûreté dans les forts, mais même 
les plus faibles canons de notre artillerie 
lourde ont, en très peu de temps, contraint 
le se rendre. Dans les torts sur lesquels notre 
jir a été dirigé, la partie encore vivante de 
la garnison a dû la vie à ce qu'elle s'est ren-
lue, mais les forts bombardés sont tous chan-
gés en monceaux de ruines, sous lesquels 
est ensevelie une partie de la garnison. 

« On travaille à nettoyer les décombres et 
). remettre les forts en état de défense. La 
position de Liège ne servira plus les plans 
le nos adversaires, mais constituera une base 
d'opérations pour l'armée allemande ». 

La supériorité des canons belges 
Bruxelles, 22 Août. 

De la Gazette de Bruxelles : 
« On s'est peut-être étonné de la supério-

rité de l'artillerie belge sur l'artillerie alle-
mande, alors que toutes deux sortent des 
ateliers Krupp. Il est exact, en effet, que l'ar-
tillerie belge vient de Krupp, mais ce quon 
oublie d'ajouter, c'est que la partie mécanique 
de nos canons, celle qui assure autant et 
peut-Stre plus que la qualité du métal, leur 
efficacité, est due à nos officiers, et a été 
apnliquée à nos canons, a la suite des tra-
vaux de la Commission spéciale nommée à 
cet effet. Si, sur le champ de bataille, notre 
artillerie se montre donc nettement supé-
rieure à celle des Allemands, c'est avant tout 
aux savants officiers de nos armées spéciales 
que nous en sommes redevables. » 

Les iiïs du kaiser à Liège 
Un télégramme de Maestricht au Times 

annonce que deux fila de l'empereur, le prince 
Eltel-Frêdéric, qui appartient au premier régi-
ment de la garde, et te prince Auguste-Guil-
laume, sont a Liège, où fis sont logés dans 
la palais provincial. 

La garde civique de Gand désarmée 
Bruges, 22 Août. 

La garde civique de Bruxelles a été éva-
cuée sur Bruges et Anvers. L'ennemi a oc-
cupé vendredi malin Alost et Woteren. On 
craint h Gand l'arrivée prochaine des Alle-
mands. Do très nombreuses personnes quit-
tent la ville en automobile ou en voiture et 
gagnent Oslende. 

■ Les troupes 
en Belgique 

La Haye, 22 Août. 
On mande de la frontière hollandaise au 

meuwe Rotlerdamsche que le passage des 
troupes allemandes venant de la région 
d'Aix-la-Chapelle, qui avait été suspendue 
le 18 août, a repris le 20. . 

Des bruits persistants signalent 1 arrivée 
de troupes autrichiennes dans cette, région. 

Les blessés beiges à Dunkerque 
Dunkerque, 22 Août. 

Les blessés belges arrivés de Belgique çe 
matin par paquebot belge ont été dirigés 
dans les environs de la ville. Un grand nom-
bre d'entro eux sortent des hôpitaux belges. 

Le fils de M. Clemenceau 
est blessé en Belgique 

Anvers,''22 Août 
M. Clemenceau, fils de l'ancien président 

du Conseil, qui fait partie de l'armée fran-
çaise opérant en Belgique, a été blessé à la 
cuisse droite. 

Il a tué d'un coup de revolver l'officier de 
chasseurs allemands qui l'avait frappé. 

Les troupes russes entrent 
en territoire autrichien 

(Communication de l'état-major général). 
Saint-Pétersbourg, 22 Août. 

Les troupes russes ayant passé le 20 août 
ïa rivière Sbroutsch, sont entrés sur le ter-
ritoire autrichien. 

Dans la Prusse Orientale, des aviateurs 
rosses ont jeté des projectiles sur des éta-
blissements militaires allemands. 

Victoires russes 
Anvers, 22 Août. 

Un communiqué de la légation do Russie à 
Anvers dit qu'au combat de Bildervelde, dans 
la Prusse orientale, les Russes ont fait beau-
coup de prisonniers et se sont emparés d'une 
batterie d'artillerie. 

Le même communiqué dit qu'en Galicie les 
Autrichiens ont été battus sous Krasnik* et 
ont subi des pertes sérieuses. Six officiers et 
1.250 soldats ont été faits prisonniers. 

L'enthousiasme en Russie 
Copenhague, 22 Août. 

Un membre du Congrès américain, qui fait 
partie du Comité des affaires étrangères de 
cette assemblée est arrivé ces jours-ci à Co-
penhague, venant de Tokio, après avoir tra-
versé la Sibérie, la Bussie et la Finlande, 
postérieurement à la déclaration de guerre. 

Il a constaté au cours de ce voyage à tra-
vers l'empire russe que l'enthousiasme est 
partout à son comble, et que les Polonais ne 
sont pas les moins ardents. 

Un officier expérimenté de l'armée améri-
caine, qui l'accompagnait, déclare que la mo-
bilisation et la préparation do l'armée russe 
dépassent les prévisions les plus optimistes. 

12 millions de roubles 
pour les blessés 

Saint-Pétersbourg, 22 Août. 
Les Zemstvos ont voté une première dota-

lion de 12 millions de roubles pour secours 
aux blessés. 

Le retour du tsar 
à Saint-Pétersbourg 

Saint-Pétersbourg, 22 Août. 
La famille impériale est rentrée à Tsar-

koïé-Sélo. 
Moscou, 22 Août. 

Au cours de leur séjour à Moscou, les sou-
verains russes ont tenu à visiter les impor-
tantes installations sanitaires organisées pour 
les blessés par la ville de Moscou et par les 
particuliers. 

L'empereur et l'impératrice ont fait au 
peuple une confiance absolue ; ils sortent 
accompagnés seulement de quelques person-
nes de leur suite, la population assure d'elle-
même le service d'ordre. 

U VICTOIRE DE LONITZfi 

L'armée autrichienne en déroute 
Nisch, 22 Août. 

Le quartier général annonce une victoire 
complète des Serbes dans la bataille qui dure 
depuis quatre jours, près de Lonitza. 
150.000 Autrichiens environ et autant de 
Serbes y prirent part. 

L'armée autrichienne qui avait passé la 
Drina fut bousculée par les Serbes. 

Les pertes des deux côtés furent énormes. 
Les vainqueurs ont fait un butin important et 
plusieurs milliers de prisonniers. / 

Saint-Pétersbourg, 22 Août. 
Le 19 Août,, après une brillante victoire à 

Matschva, l'armée serbe a poursuivi les 
Autrichiens en pleine déroute, vers les ponts 
de la Drina. Les Autrichiens ont abandonné 
quarante canons, de nombreuses munitions, 
beaucoup de chevaux, qui ont été pris par 
les Serbes, ainsi que le matériel de cuisine 
et des hôpitaux de campagne. Un grand 
nombre de soldats et d'officiers autrichiens 
ont été faits prisonniers. 

Dans ce combat de Matschva, l'armée serbe 
a eu à lutter contre 110.000 Autrichiens. 

Nisch, 20 Août, 
(retardée dans la transmission). 

La grande bataille engagée samedi der-
nier sûr le front Loznitza, Tzar, Chabatz, a 
duré cinq jours, pendant lesquels le combat 
n'a pas cessé un instant. L'armée autri-
chienne a été écrasée. Elle se retire sur 
tout le front, poursuivie par les troupes 
serbes. L'ennemi a subi des pertes énor-
mes et a laissé entre les mains des Serbes 
un butin considérable. L'armée autrichienne 
était, assure-t-on, supérieure à 200 mille 
hommes. 

La nouvelle de cette , grande victoire 
serbe a causé une immerise joie dans tout 
le royaume. Le nombre des prisonniers 
qu'on amène à Nisch augmente à toute 
heure. 

Les pertes autrichiennes 
sont énormes 

Nisch, 20 Août, 
(retardée dans la transmission). 

A six heures du soir, le quartier général 
télégraphie que la grande bataille de Loz-
nitza s est terminée par une brillante vic-
toire des Serbes ce matin même. 

L'ennemi se retire en toute hâte pour 
regagner les ponts jetés par lui sur la 
Drina. Il est poursuivi de près par l'armée 
serbe. 

Le butin laissé par l'ennemi est considé-
rable. 

De très nombreux officiers et soldats sont 
prisonniers. 

Les Serbes se sont emparés de 40 canons 
autrichiens, d'une quantité de chevaux et de 
matériel de guerre. 

Les pertes des Autrichiens sont énormes. 
Des régiments entiers ont été anéantis. 

20.000 Autrichiens fois 
à fa bataille de fa Drina 

Rome, 22 Août. 
Le « Messaggero » reçoit de Nisch une 

dépêche assurant que les Serbes conti-
nuent leur vigoureuse offensive. Deux 
bataillons du génie autrichien ont été 
faits prisonniers près de Belgrade. 

Le correspondant du journal évalue à 
20.000 le nombre des soldats ennemis 
tués dans la bataille de îa^Drina. 

Une bataille décisive 
Rome, 22 Août. 

La Tribuna publie aujourd'hui des détails 
sur la bataille livrée entre la Save et la 
Drina. 

Les Serbes, par une manœuvre habile, atti-
rèrent dans une vallée encaissée de fortes 
montagnes une division autrichienne. Puis, 
celle-ci, une fois enveloppée, fut massacrée 
par les troupees serbes. 

La bataille terminée, les Serbes jetèrent les 
cadavres dans la Save de façon que le cou-
rant, les conduisant vers le corps de con-
centration des troupes autrichiennes mon-
trent combien est complète la défaite des 
Autrichiens. 

Las blessés et les prisonniers autrichiens de 
la bataille du Mont-Tzer, racontent que l'ar-
mée ennemie fut surprise, décimée et > disper-
sée par la formidable offensive des Serbes. 

Dans les milieux militaires, on estime que 
la bataille du Mont-Tzer aura une influence 
décisive sur la première phase des hostilités. 

Bans Belgrade bombardée 
Genève, 22 Août. 

La Tribune de Genève reproduit d'après 
le Carrière délia Sera une description de 
Belgrade bombardée : 

Tous les habitants de la capitale serbe 
vivent dans les caves et dans les souterrains. 
Lorsque le bruit du canon cesse, ils remon-
tent dans les jardins et dans les rues pour 
respirer. Quelques cafés ouvrent leurs por-
tes. Les gens les plus courageux discutent 
sans.bruit ; d'autres regardent à terre les tra-
ces brunes de sang. Le jour avant, un obus 
était tombé à cet endroit, tuant deux hom-
mes, une femme et blessant un enfant. Près 
de Therasia, un obus avait atteint mortel-
lement trois personnes. 

La ville est lugubre, le soir. C'est la chasse 
aux espions. Deux furent surpris dans la nuit 
précédente à l'hôtel de Moscou, tandis qu'ils 
faisaient des signaux vers Semlin. On peut 
prévoir quel fut leur sort. 

La légation allemande renferme plus le 
trois cents sujets allemands, italiens et ser-
bes. C'est un mélange de toutes les natio-
nalités, de toutes les classes. « C'est terrible, 
c'est l'agonie » me disent deux dames alle-
mandes. Un autre dame me confie : « Hier, 
le prince Georges nous a fait visite. U se 
moquait de notre frayeur. 

« — Vous avez peur, mesdames, il ne le 
faut pas. Le danger, mais c'est le meilleur 
de la vie. J'aime le danger. Je suis toujours 
sur la forteresse ; et là, pif, paf, les projec-
tiles partent. On en' prend l'habitude. 

« — Si la mort nous surprend, répond une 
dame. 

« _ C'est le destin... C'est mieux de ne pas 
mourir dans une cave. Vous n'êtes pas des 
taupes, venez donc avec moi sur la forte-
resse. Elle n'est pas éloignée, on y jouit d'un 
magnifique panorama, on y voit la fumée des 
carions autrichiens 

a — Merci, Altesse, nous sommes plus en 
sûreté dans les caves. Certes, nous ne som-
mes qu'au premier acte de la tragédie. Bel-
grade sera réduite en poussière ». Ces propos 
sont tenus dans ie plus grand calme, sur un 
ton parfois sérieux, parfois plaisant. 

Les obus ont détruit le Central électrique. 
La moitié de la ville est dans l'obscurité et 
le manque d'eau est total. La population,dans 
les- heures de trêve, se précipite dans les 
faubourgs pour prendre de l'eau dans les 
fontaines voisines. Le dépôt de pétrole a été 
épargné, mais les écuries royales sont détrui-
tes . 

Près des rives de la Save, gisent des morts 
et de nombreux blessés. 

a GuerrajieriannB 
Un aviateur allemand 

descendu par les Hollandais 
Londres, 21 Août. 

On mande de Rotterdam au Daily Telegraph 
qu'un aéroplane allemand a été descendu 
jeudi matin, à coups de fusil,par des patrouil-
les, en Zélande. 

L'aviateur, un lieutenant, muni de plusieurs 
cartes, a été fait prisonnier. 

Les aviateurs allemands 
survolent la Hollande 

Paris, 22 Août. 
On mande d'Amsterdam au Petit Parisien 

qu'un dirigeable allemand, un Zeppelin pro-
bablement, a été signalé à Zevenaar, sur la 
frontière hollandaise. Le dirigeable était muni 
de puissants projecteurs. Les sentinelles hol-
landaises ouvrirent immédiatement le feu 
sur lui, l'obligeant à repasser la frontière. 

A une heure du matin, vendredi, un aéro-
plane a été vu survolant Beek, près de Nym-
wegen. Le bruit de l'hélice attira l'attention 
des sentinelles hollandaises qui ouvrirent un 
feu violent sur l'aéroplane que repartit dans 
la direction de l'Allemagne. 

On mande de Maestricht qu'un Zeppelin a 
survolé cette ville jeudi soir, à 4 heures 30, 
avec ses projecteurs allumés. Il se rendait 
vers Meersen. • 

Rome, 22 Août. 
Les journaux publient la note sui-

vante de source ofiieieuse : 
« Les nouvelles parues dans quelques 

journaux italiens et étrangers, au sujet 
de missions données par le gouverne-
ment italien auprès des gouvernements 
étrangers, ou bien de missions effec-
tuées par des hommes politiques étran-
gers à Rome sont dénuées de tout fon-
dement. 

« Le gouvernement italien, s'inspirant 
dans son attitude de la stricte obser-
vance de sa neutralité, explique régu-
lièrement son action de politique inter-
nationale par l'œuvre de ses représen-
tants officiels à l'étranger, ainsi que par 
le moyen de rapports continuels ami-
caux avec les représentants étrangers 
accrédités à Rome ». 

Rome, 22 Août. 
Le comte Witte, ancien président du. Con-

seil de Russie, arrivé à Rome, s'est rendu à 
la Consulta., et a conféré avec le marquis di 
San Giuliano, ministre des Affaires Etran-
gères. 

La Chambre italienne 
sera-t-elle convoquée ? 

Rome, 22 août. 
La Tribuna dit que M. Salandra, président 

du Conseil, a reçu le groupe socialiste de la 
Chambre des députés, demandant au gouver-
nement de prendre une décision relative-
ment à la convocation du Parlement. 

M. Salandra a répondu que le gouverne-
ment ne croit pas qu'aucun fait se soit pro-
duit jusqu'à présent, qui rende nécessaire 
cette convocation. Le gouvernement est ré-
solu à suivre la politique de neutralité qu'il 
a adoptée pour les raisons connues de tout 
le monde. 

Les députés ont insisté, affirmant que la 
convocation du Parlement aurait contribué 
à rendre plus claire pour l'opinion publique 
et, par suite, plus sûre, la conduite du gou-
vernement en face des courants qui pour-
raient tendre à modifier son attitude, et ils 
ont fait allusion à l'éventualité de la mobi-
lisation. 

M. Salandra a répondu que rien n'autorise 
une telle prévision et il a démenti tout bruit 
de mobilisation. 

Importantes déclarations 
de 1. Doumergue 

Paris, 22 Août. 
La Tribuna publie mie interview que son 

correspondant à Paris a eue avec M. Dou-
mergue, ministre des Affaires Etrangères. M. 
Doumergue lui a fait les déclarations sui-
vantes : 

L'attitude de l'Italie a été celle que 
nous attendions. Je n'en ai jamais douté 
un seul instant, parce que je connais 
bien l'Italie, je l'admire et j'y passe sou-
vent mes vacances. J'étais justement à 
Varese, la veille de notre mobilisation. 
Le gouvernement italien dut immédiate-
ment se rendre compte que la guerre 
que nous faisions est défensive. Je sais 
que la neutralité a rencontré en Italie' 
une unanime approbation. D'ailleurs, 
les deux peuples ont toujours eu un 
idéal commun, une affinité de progrès 
et de culture, et, lorsqu'on dit qu'ils 
sont faits pour s'entendre, on affirme 
une grande et belle vérité. Le passé et 
le présent le démontrent. Lorsque quel-
que petit différend ou malentendu a 
surgi, il a suffi, de part et d'autre, d'un 
peu de bonne volonté pour que toute la 
question ait pu être résolue, comme l'af-
faire des Tripolitains en Tunisie. 

D'ailleurs, la guerre actuelle n'est pas 
une guerre de groupement diplomati-
que, mais une guerre de protestation 
contre la constitution d'une hégémonie 
allemande. Tous les peuples se sont le-
vés ou se sont abstenus d'y prendre 
pari. 

Le correspondant de la Tribuna a demandé 
à M. Doumergue quels destins attendent l'Ita-
lie. M. Doumergue a répondu qu'il avait le 
devoir d'user de la plus grande réserve. 

Des diplomates pourvus d'un tact très 
fin ne manquent pas en Italie. En ou-
tre, le peuple qui a offert un merveil-
leux spectacle de civilisation et de vo-
lonté, comme l'Italie pendant la guerre 
de Libye, peut être rassuré sur son ave-
nir. La France est la première à se ré-
jouir que l'Italie soit une grande na-
tion et elle fa^ des vœux-pour que sa 
grandeur augmente. 

L'Italie demande des 
explications à l'Autriche 

Rome, 22 Août. 
Le Carrière d'italia, annonce que l'Italie, 

informée par la Serbie que des vapeurs au-
trichiens avaient débarqué des ormes à 
Saint-Jean-de-Mcdua, a fait une démarche 

amicale à Vienne pour demandes des expli-
cations. 

Deux incidents peuvent 
précipiter la décision de l'Italie 

Paris, 22 Août. 
On mande de Rome à la Liberté : 
« Les tentatives de pression, tour à tour 

brutales et prometteuses, multipliées de-
puis une semaine par les missions très ex-
traordinaires de l'Allemagne et de l'Autri-
che, ont obtenu un résultat totalement 
opposé à leur but. Le gouvernement de 
Rome s'est légitimement étonné du ton de 
certaines communications transmises de 
Berlin, et aussi de la contradiction flagrante 
des offres concurrentes de l'Autriche-Hon-
grie et de l'Allemagne. Je suis en mesure 
de préciser qu'en ce qui concerne notam-
ment l'Albanie, le gouvernement italien re-
cevait de Berlin la promesse d'une livrai-
son complète, alors que de Vienne on l'in-
vitait à y respecter les droits autrichiens et 
à chercher sa part de butin en Tunisie. 

« Deux incidents, non encore réglés, se 
développent depuis quelques jours, et doi-
vent précipiter la décision effective de l'Ita-
lie. 

L'Autriche-Hongrie s'est plainte avec 
amertume que l'Italie ne se soit pas opposée 
aux opérations navales des escadres anglai-
se et française en Adriatique, opérations 
navales qui, cependant, n'ont jamais, sous 
quelque forme que ce fût, porté la moindre 
atteinte au respect absolu de la neutralité 
des eaux italiennes. Devant l'insitance dis-
courtoise des réclamations de Vienne, le 
gouvernement italien a formulé à son tour 
des doléances, celle-là justifiées, sur les mesu-
res vexatoires et les attentats contre les 
populations italiennes, dont le gouvernement 
austro-hongrois est responsable dans te 
Trenfa'n. Je puis ajouter que le gouvernement 
de Rome a simultanément exprimé son éton-
nement des mesures militaires prises par 
l'Autriche-Hongrie sur sa frontière méridio-
nale. 

« Ces incidents se développent sur le ter-
rain diplomatique.L'opinion italienne s'attend 
à les voir se développer d'ici quelques jours 
sur un autre terrain. Toutes les mesures 
d'action que déciderait le gouvernement ita-
lien seront a'ccueillies^avec un enthousiaste 
élan patriotique. » 

M. Giolitti à Londres 
Paris, 22 Août. 

Nous croyons que M. Giolitti, l'homme 
d'Etat italien, a traversé Paris ces jours-ci 
pour se rendre à Londres. Il serait chargé 
d'une mission importante du cabinet de 
Rome, et apporterait à sir Edward Grey 
certaines explications. 
Le duc des Abruzzes 

serait nommé commandant 
de la marine italienne 

Londres, 22 Août. 
Les journaux publient une dépêche *de 

Rome d'après laquelle le duc des Abruzzes 
serait nommé commandant en chef de la ma-
rine italienne. 

La guerre après l'ultimatum 
Copenhague, 22 Août. 

L'Association de la Presse apprend offi-
ciellement que l'Allemagne ne répond pas à 
l'ultimatum japonais, et qu'aucune réponse 
n'est attendue. 

Une déclaration de guerre à l'expiration 
du délai imparti par le Japon est chose déci-
dée d'avance. 

L'attitude des Etats-Unis 
Washington, 22 Août. 

L'attitude des Etats-Unis à l'égard de l'ulti-
matum adressé par le Japon à l'Allemagne a 
été exposée dans la réponse faite aux assu-
rances japonaises suivant lesquelles l'intégrité 
de la Chine serait respectée. 

La réponse américaine, tout en regrettant le 
différend surgit entre le Japon et l'Allemagne 
prend occasion de cet ultimatum pour cons-
tater la manière de voir des Etats-Unis en ce 
qui concerne la situation, à savoir : que le 
Japon ne cherche pas un agrandissement ter-
ritorial, que le Japon a promis de restituer 
Klao-Tchéou à la Chine, en agissant confor-
mément à l'alliance anglo-japonaise, dont le 
but est de sauvegarder également les intérêts 
commerciaux de toutes les puissances en 
Chine, et enfin qu'en cas de désordres inté-
rieurs en Chine, le Japon consulterait les 
Etats-Unis avant de prendre des mesures au-
delà des frontières de Kiao-Tchéou. 

Les Pays neutres 
Berne, 22 août. 

Le gouvernement fédéral a prolongé le mo-
Tatorium jusqu'au 30 septembre. 

Les fortifications de Copenhague 
Copenhague, 22 Août. 

On s'occupe ici du rôle que joueraient les 
fortifications de Copenhague, dans le cas où 
cette ville serait attaquée, et l'on fait certai-
nes comparaisons entre les fortifications de 
la capitale danoise et celles de Liège, qui 
ont résisté d'une façon si remarquable aux 
troupes allemandes. On fait remarquer que 
l'on a eu le temps de mettre les fortifications 
de Copenhague en état de défense, et que la 
garnison nécessaire est prête. D'après ce que 
dit un officier supérieur dans le journal 
National Tidende, on peut affirmer que les 
fortifications de Copenhague sont, malgré 
leurs défauts, beaucoup plus fortes que celles 
de Liège. Une surprise est absolument impos-
sible et une attaque d'artillerie exigerait des 
forces si considérables qu'une grande puis-
sance elle-même hésiterait à les employer à 
une opération contre l'île de Seeland. 

La Hollande défendra sa neutralité 
Paris, 22 Août. 

On croit savoir dans les milieux diploma-
tiques que le gouvernement hollandais, en 
présence de l'apparition des Allemands à 
la frontière des Pays-Bas et au sud-est 
d'Anvers, renouvela à Paris et à Londres 
les déclarations qu'il avait déjà faites. 

L'armée néerlandaise défendra vigoureu-
sement la neutralité du pays. D'importantes 
conversations eurent lieu ces jours-ci à La 
Have .entre le ministre des Affaires Etran-
gères des Pays-Bas et notre ministre et un 
délégué spécial du quai d'Orsay. 

Les hostilités navales 
dans l'Adriatique 

Paris, 22 Août. 
De renseignements certains qui viennent de 

nous parvenir, il résulte que le bombarde-
ment d'Antivari par les Autrichiens a surtout 
causé d'importants dégâts aux établissements 
italiens. 

Lors de la rencontre avec la flotte autri-
chienne, le second obus tiré par nos navires 
a atteint le. «Zrinyi » dans une soute aux 
poudres, provoquant ainsi un incendie, puis 
une explosion, qui a coulé le navire autri-
chien en quelques minutes. 

L'escadre autrichienne 
bombarde les nuages 

Rome, 22 Août. 
Un télégramme de Trieste dit qu'au cours 

de la nuit du 20 août, les navires autrichiens 

ont cru se trouver en présence d'une flotta 
ennemie contre laquelle ils ont livré un vio-
lent combat. Ce n'est qu'au bout de six heu-
res de canonnade que les commandants au-
trichiens se sont aperçus qu'ils avaient atta-
qué un adversaire imaginaire. 

La flotte allemande 
Londres, 22 août. 

Les journaux disent qu'un navire norvégien 
arrivé ce jour-là à Grimsby a déclaré avoir 
rencontré 18 navires de guerre dans la Bal-
tique, mais il a constaté que la plus grosse 
partie de la flotte de haute mer reste à l'abri 
des canons sous les fortifications d'Heligo-land. 

Un quatre-mâts allemand 
et un vapeur autrichien 

ramenés captifs à Brest 
Brest, 22 Août. 

Le paquebot Flandre a capturé le quatre-
mâts allemand Barmbeck, du port de Ham-
bourg, chargé de nitrate. 

De son côté le croiseur Desaix, de la 
2e escadre légère, a capturé le steamer autri-
chien Gradac, ayant une cargaison de farine 
et de sucre. 

Les deux navires capturés ont été mouillés 
dans la rade-abri. 

Au Conseil de la Défense nationale 
Paris, 22 Août. 

Le Conseil de la Défense nationale, réuni 
ce matin à l'Elysée, s'est entretenu de la 
situation diplomatique et militaire. 

Les petits-fils de Garibaldi à Paris 
Paris, 22 août. 

Hier, les trois petits-fils de Garibaldi, Joseph 
et ses deux frères, sont arrivés à Paris, ve-
nant du Mexique, afin d'offrir leurs services 
à la France. 

Le général Giuseppe Garibaldi a l'intention 
de former une légion composée de soldats 
d'élite, avec l'agrément du gouvernement 
français. Vingt mille volontaires se tiennent 
prêts à accourir à son appel. 

Tous égaux devant la discipline 
Paris, 22 Août. 

Le Matin publiera demain la note suivante : 
Tous égaux devant la discipline .-

• L'autorité militaire a fait incarcérer, hier 
matin, à la prison du Cherche-Midi, le lieute-
nant de réserve André Mesureur, chef de cabi-
net de son père, directeur de l'Assistance 
publique à Paris. La faute reprochée à cet 
officier est celle d'abandon momentané de 
son poste. Le régiment d'infanterie auquel 
appartient le lieutenant Mesureur prit part le 
15 août dernier, devant Dinant, à l'action 
extrêmement vive, au cours de laquelle les 
Allemands se virent repoussés au delà de la 
rive droite de la Meuse. Deux compagnies de 
ce régiment y furent particulièrement éprou-
vées. Après le combat, le lieutenant Mesureur, 
s'étant déclaré fatigué, fut évacué sur une 
formation sanitaire de l'arrière. Mais l'auto-
rité militaire apprit bientôt que l'officier, pro-
fitant du repos accordé, avait cru pouvoir 
quitter sans autorisation la zone d'armée à 
laquelle il était attaché, et avait pris la direc-
tion de Paris. 

« C'est là qu'on l'arrêta hier. Une enquête 
est ouverte pour savoir comment, sans feuille 
de route.le lieutenant Mesureur avait pu effec-
tuer son voyage. Nous avons pu joindre,hier 
soir, un parent très proche du lieutenant 
Mesureur : 

i — U ne s'agit là, soyez-en assuré, nous 
a-t-il déclaré, que d'une simple légèreté de 
la part du lieutenant Mesureur. Cet officier, 
dont la conduite avait été particulièrement 
brillante au combat (îe Dinant, avait obtenu, 
à la suite de ce combat, et en raison de son 
état de santé,dix jours de repos dans un camp 
sanitaire. Il crut pouvoir profiter de ce congé 
nour venir à Paris embrasser sa femme et sa 
fille. Là, se borne toute sa faute. U se dis-
posait à rejoindre son poste, lorsqu'il fut 
onriT''berr!D et mis aux arrêts de .rigueur «n 
Cerche-Midi. Mais nous sommes persuadé 
qu'il va être remis en liberté et remis au 
front de bataille où il attend avec impatience 
l'instant de reprendre sa place. 

Frappe de monnaie 
divisionnaire d'argent 

Paris, 22 Août. 
Suivant les instructions du ministre des 

Finances,' la Monnaie fabrique avec activité 
des pièces divisionnaires d'argent. Du 11 au 
22 août, elle a déjà livré pour 4.5.00.000 francs 
de ces pièces. 

La fabrication dont la mise en train est 
complètement terminée, se poursuit de façon 
à atteindre à la fin du mois d'août un chiffre 
de 10 à 12 millions de francs. Elle se conti-
nuera, tant que cela sera nécessaire, à raison 
de 600.000 francs par jour 

Ambulance et assistance coloniales 
Paris, 22 Août. 

Sur l'initiative de Mme Maurice Raynaud, 
une association vient de se constituer sous le 
nom d'Ambulance et Assistance Coloniales, 
ayant pour but de venir en aide, par soins 
médicaux et secours en nature ou en argent 
aux victimes de la guerre, militaires, fonc-
tionnaires, employés de tous ordres, originai-
res des colonies et tous autres créoles, colons 
et indigènes. 

Cette association, qui a son siège provi-
soire au ministère des Colonies, s'occupe 
d'installer sa première ambulance à l'Ecole 
Coloniale, avenue de l'Observatoire n. 2, que 
le ministre a mis de suite à sa disposition. 

Les souscriptions et demandes de tout 
genre doivent être adressées au siège provi-
soire de l'Association, 27, rue Oudinot, à 
l'adresse de Mme Raynaud, présidente. 

Contre le chômage 
Paris, 22 Août. 

L'Office départemental du chômage informe 
le public que les communications avec l'An-
gleterre sont assurées. 

Les services de transport fonctionnent jour-
nellement : malle grande vitesse, petite vi-
tesse. S'adresser à M. Schuller, chef du ser-
vice commercial, à la Compagnie du chemin 
de fer du'Nord. : 

Ce que disant les Journaux 
Paris, 22 août. 

L'Homme libre, de M. Clemenceau : 
Nous n'avons pas, comme l'année alle-

mande, de bons et de mauvais soldats. Tous 
veulent donner tout et davantage pour en 
finir avec des brutes, que le. gouvernement 
français, dans une protestation qui est déjà 
de l'histoire, vient de clouer au pilori comme 
le déshonneur de l'humanité. Les grands, les 
petits, vous les rencontrerez tous devant vous, 
cependant qu'à l'autre bout de la terre alle-
mande, les armées russes pousseront leurs 
lourdes colonnes sur Berlin. Ce que vous 
avez vu des Français récemment a pu vous 
être un avertissement. Vous ne verrez pas 
mieux, mais vous ne verrez pas moins, car 
vous avez voulu que l'heure vint où, sous 
l'insolence de vos menaces et la brutalité de 
vos coups, la France fût mise en demeure de 
verser jusqu'au sang de son dernier homme, 
pour avoir le droit de se survivre dans ce 
qu'il pourra rester de petits enfants. 

La Lanterne .-
Le moratorium ne peut être le moyen d'un 

étranglement des travailleurs français. Il doit 
s'établir une sortie de vie régulière dans la 
période anormale qu'il nous faut traverser. 
Il est clair que la mesure exceptionnelle qui 
autorise à retarder une échéance, doit s'éloi-
gner. De même, le recouvrement et le paie-
ment. La volonté commune de tous doit être 
dans un concours loyal, vers le rétablisse-
ment du travail qui donnera droit au salaire. 

Le Rappel, de M Ch. Briand : 
De nouveau l'Europe sera à feu et à sang, 

dans dix ans, dans vingt ans, dans trente 
ans, si, à la guerre actuelle, survit l'empire 
allemand. Ce n'est la France, ni la Russie, ni 
l'Angleterre, ni la Serbie, ni la Belgique qui 
ont déchaîné le carnage. Toutes ces puissan-
ces, au contraire, ont multiplié les interven-
tions ou des concessions pour le maintien de 
là bàlx, mais réduites à faire la guerre, elles 
en attendent à bon droit la victoire. Les bar-

bares, harassés et domptés, devront subie 
leurs lois. Ce jour-là, il faudra, en effet, qua 
disparaisse l'einpire allemand. 

Des Débats : 
Comment le gouvernement de Bucarest 

pourrait-il donc laisser passer l'occasion uni« 
que» d'aujourd'hui de tendre la main aux 
Russes qui viennent de l'Est et encerclent 
avec eux la Transylvanie, depuis le banat 
de Temesvar jusqu'à Czernowitz ? Commens 
supporterait-il que la Bukowine, on du moins 
la partie méridionale de cette ancienne pro« 
vince moldave, fût délivrée par d'autreai 
mains que les siennes ? Il hésite pourtant eC 
la Turquie, qui risque son existence dans 
cette folle entreprise, l'excite à renier ses 
engagements du traité de Bucarest. Tout la 
poids de l'influence du roi Charles est mi3 
sur le plateau austro-allemand de la balançai 
et cependant le peuple et l'armée, avertis 
par un instinct national très sûr, frémissent! 
d'impatience, en attendant le moment où il 
leur sera permis de tendre les bras aux frè-
res d'au delà des Carpathes. 

De la Liberté : 
Les Français ne sont pas de ceux qui fusik 

lent les otages. C'est un sort que nous réseft 
vons aux espions, et ils sont malheureuse^ 
ment légion.Mais convient-il de traiter comme, 
des prisonniers réguliers les sinistres bandits 
d'outre-Rhin arrêtés pour avoir dépouillé le» 
blessés et les morts sur le champ de bataille?; 
Une centaine de ces misérables sont internési 
à Ciermont-Ferrand, où ils ont reçu une don-
duite de Grenoble. Pourquoi ne pais les avoin 
fusillés immédiatement, dans le flagrant dé« 
lit de leur métier hideux ? L'argent français, 
actuellement si précieux, servant à transport 
ter et nourrir les détrousseurs de cadavres, 
voilà une dépense à supprimer. 

Du Temps ; 
L'Angleterre vient de répondre par un beau 

geste à la brutale contribution de guerre dont 
l'Allemagne frappe la ville de Bruxelles et la 
province de Liège. Un lien de plus scelle ainsi: 
l'étroite collaboration des armées qui se dres-
sent contre la piraterie allemande. La Belgi-
que, la France, l'Angleterre versent leur sang 
pour le salut de tous. L'Angleterre y ajoute 
spontanément son or. 

Pin ps IMJDIMIIII 
Les Autrichiens ont commis 

des atrocités inouïes 
Nisch, 22 Août. 

Les troupes autrichiennes, en se retw 
rant devant l'année serbe, ont commis 
des atrocités inouïes. 

_ Des centaines de villageois inoffen'-* 
sifs ont été passés par les armes après, 
avoir été, pour la plupart, affreusement 
torturés, et tous les villages ont été sac* 
cagés et incendiés. 

Toutes les femmes et jeunes filles qui 
sont tombées entre leurs mains ont été 
violées et outragées abominablement* 
Beaucoup d'entre elles ont été assassin 
nées. 

Dans leur rage de destruction et de 
sarig, les Autrichiens n'ont pas mêma' 
épargné les enfants. C'est ainsi que., 
dans les villages incendiés au delà da 
Vichegrad, les troupes serbes ont trouvé 
les cadavres de 15 petits garçons assas-
sinés par les Autrichiens. Tous étaient 
souillés et avaient subi d'odieuses muti-
lations. La plupart avaient les yeux cre« 
vés. 

Une enquête minutieuse a été ordon-
née par le gouvernement serbe sur ces. 
actes de vandalisme et de barbarie, qui* 
achèvent de déshonorer l'Autriche-Hon-
grie, et les documents de cette enquêta 
seront communiqués à toutes les puis-
sances signataires de la convention de' 
La Haye comme caractéristique des 
procédés de guerre et de l'état de civili-
sation réel d'une nation qui osait se 
targuer d'être le seul facteur de culturel 
et de progrès dans les Balkans. 

Leurs «élis et les Htm 
Remerciements de la colonie 

américaine d'Aix-les-Baîns 
Paris, 21 Août. 

M. Mortimer Schiff, le banquier bien connu 
de New-York, a prié M. Herrick, ambassadeur 
des Etats-Unis à Paris, de transmettre au 
gouvernement français ses remerciements et 
ceux des Américains qui séjournaient à Aix-
les-Bains, pour la grande courtoisie dont ils 
ont été l'objet de la part des autorités fran-
çaises. Ces Américains tiennent partioulière-' 
ment à reconnaître la courtoisie du préfet du 
département de la Savoie et du commissaire 
de police d'Aix-les-Bains. 

Les fusillades en Belgique 
Bruxelles, 22 Août. 

A Aershoi, le.* troupes prussiennes ont 
fusillé en bloc, froidement et sans motifs, U 
bourgmestre et un groupe d'habitants qui 
l'accompagnaient. Les faits ont été constatés 
par un rapport officiel. 

Les Allemands emploient 
des balles dum-dum 

Paris, 22 Août. 
On communique le document suivant : 
i Le gouvernement de la République fran-

çaise a l'honneur de porter à la connaissance! 
des puissances signataires des conventions da 
La Haye les faits ci-dessous exposés oui cons-
tituent de la part des autorités militaires 
allemandes une violation des conventions 
signées le 18 octobre 1907 par le gouverne* 
ment impérial allemand : 

a Le 10 août 1914, à la suite d'un engage* 
ment entre les troupes françaises et alleman-
des, un médecin-major a remis au général 
commandant la brigade d'infanterie un char-
geur trouvé sur la route de Munster, aux em 
virons de la douane allemande, qui compre-
nait cinq cartouches armées de balles cylin-
dro-coniques à bouts coupés, dont la chemisa 
de nickel, incomplète, laissait à découvert la 
partie antérieure du lingot de plomb. D'au-
tres balles semblables ont été trouvées sur 
des soldats français tués et ont été remises 
au ministère de la Guerre. 

» La déclaration de La Haye du 29 juillet 
1899, signée par l'Allemagne, condamne dans* 
ces termes l'emploi de pareilles balles B... 

« Les puissances contractantes s'interdisent 
l'emploi des balles qui s'épanouissent ou 
s'aplatissent facilement dans le corps lin, 
main, telles que les balles à enveloppe dure, 
dont l'enveloppe ne couvrirait pas entière-
ment le noyau ou serait pouvue d'incisions 

« Le gouvernement de la République pro< 
teste contre de pareils procédés. » 

Les Serbes protestent 
contre les cruautés autrichiennes 

'Paris, 22 août. 
La légation royale de Serbie a été charséa 

de notifier au gouvernement de la RéDubiU 
que ce qui suit : " ^ 

■ « Pi'ésident du Conseil, ministre des 
Affaires étrangères da Serbie, a adressé, hier, 
au ministre d Espagne, en Roumanie le télé-
gramme suivant : 

« Le haut commandement austro-hongrois a 
donné a ses troupes des instructions leur en-
joignant de brûler les récoltes, dïncendier 
es villages, de tuer èt de pendre les popu-
ations paisibles. Pendant leur retraite vers 

la Drina les troupes austro-hongroises ont 
commis des cruautés sans exemples. Nos trou-
nas raneouirem sûï iii.'- m, Braa(J 



3 es™™*. 
DE SAINT-PÉTERSBOURG A MARSEILLE 

mpressions de Russie 
Carnet de route d'un mobilisé 

Traverser la moitié de la Russie de Saint-
Pétersbourg à Odessa,--assister sur un par-
cours de deux mille kilomètres à /énorme 
mouvement de la grande nation qui se lève 
pour prendre les armes ; avoir vu, avoir en-
tendu, avoir vécu durant des jours et des 
nuits la vie ardente de notre puissante alliée 
courant à ses frontières comme nous cou-
rons aux nôtres ; avoir traversé une partie 
de la Turquie et des mers avant que de fou-
ler le sol natal, voilà ce que peu de Fran-
çais ont eu le bonheur de faire. 

Or, j'ai eu la joie de me trouver en la 
compagnie de quelaues-uns de ces heureux 
Français qui durent accomplir cette splen-
dide course. Ces compatriotes occupaient en 
Russie de belles situations. Maries à des 
Russes, ils ont quitté un foyer, des enfants 
pour répondre à l'appel de la mère patrie. Et 
ils l'ont fait joyeusement, sans une seconde 
d'hésitation. Parmi eux se trouvent deux 
Alsaciens-Lorrains ; à la flamme de leur re-
gard, il est aisé de deviner que le déchire-
ment de la séparation a été effacé par le 
désir d'aller combattre pour la reconquête 
de la terre natale. 

Au cours des heures émouvantes, inoublia-
bles qu'ils ont vécu, ces Français ont noté 
jour par jour, heure par heure, les péripé-
ties de ce beau voyage. J'ai eu sous les yeux 
l'un de ces carnets de route dont je vais 
donner ici les grandes lignes. 

A Saint-Pétersbourg 
L'ordre de mobilisation vient d'être lancé. 

'Au coin des rues des hommes collent fié-
vreusement des affiches roses ordonnant à 
tous les sujets russes mobilisables de se pré-
senter au plus prochain poste de police. La 
grande cité impériale est comme galvanisée. 
Les discussions ont cessé, les hommes de 
tous les partis se rapprochent, s'interrogent, 
se tendent la main. Des gens rapportent que 
les Allemands ont fait couler dans la Neva 
des bateaux chargés de pierres afin d'empê-
cher l'escadre russe de sortir. D'heure en 
.heure, les nouvelles arrivent plus précises ; 
on se presse devant les transparents d'un 
grand journal aux abords de la Perspective 
Newsky et l'Allemagne est conspuée. 

Dans le centre de la ville, la Marseillaise 
est entonnée, venue des faubourgs ouvriers. 
Huit jours plus tôt, le chant national fran-
çais était considéré comme séditieux, parce 
que les paroles en russe ne sont pas les mê-
mes qu'en français. Et voilà que maintenant 
tout le monde chante la Marseillaise. Des jeu-
nes gens passent, portant le drapeau russe et 
le drapeau français. En voiture nous courons 
a l'ambassade "française ; les manifestants 
nous arrêtent nous demandant de se joindre 
à eux. Nous leur expliquons que nous som-
mes désormais militaires et que nous ne 
pouvons nous attarder, alors on nous laisse 
après nous avoir serré les mains et aux 
cris de : Vive la France 1 

Le aoir, sur la place du Palais d'Hiver, une 
foule de cinq mille personnes est massée ; 
l'empereur apparaît au bras de l'impéra-
trice. C'est la première fols que le tsar se 
montre ainsi à son peuple Les hommes, les 
femmes se jettent à genoux et entonnent le 
Dieu sauve le Tsar. 

A partir de ce moment, la transformation 
du peuple russe va s'accentuent. Cette na-
tion un peu ûlanjniie. divisée en clans, en 
castes, minée de discussions, froide et comme 
lasse, se réveille, s'élaetriso : c'est un en-
thousiasme fou, extraordinaire, méridional. 
Depuis dix ans que nous sommes en Russie 
nous connaissons l'âme nationale ; eh bien I 
nous n'aurions jamais cru à un tel change-
ment. 

Nous partons. A la gare, un train spécial 
nous attend, qui a été piéparé par notre am-
bassadeur et nos attachés militaires. M. Pal-
lêologua, un homme d'une grande finesse et 
d'une haute distinction, nous fait ses adieux 
d'une voix émue. « Que vous êtes heureux, 
messieurs, d'aller voir la France 1 Je vous 
prie d.e porter à l'armée française, aux offi-
ciers, à nos soldats, le salut de l'ambassadeur 
de France en Russie. » 

En route 
Quel voyage I Nous avons plus de 2.000 ki-

lomètres a franchir. De gare en gare on an-
nonce notre arrivée, et des femmes à peine 
vêtues nous attendent avec des bols de bouil-
lon chaud, des gâteaux, des fleurs. On nous 
prend les mains ; on crie : Vive la France I 

Partout régnent l'ordre et la discipline. On 
ne saura Jamais à quel peint cotte mobilisa-
tion russe a été parfaite. Les trains se succè-
dent sans interruption. En nous penchant, 
nous apercevons derrière la locomotive du 
train suivant et devant le fourgon du train 
précédent. La vitesse est de vingt-cinq kilo-
mètres en moyenne. Nous entendons les sol-
dats russes chanter des airs patriotiques et 
Ja Marseillaise. 

Dans une petite gare, un officier russe qui 
nous a reconnus, bondit vers nous ; il me 
saisit à la gorge et m'embrasse à m'étouffer ; 
il faut connaître le caractère russe pour com-
prendre l'importance de ce geste. 

Toutes les troupes se dirigent sur Vilna, 
point de concentration. Nous n'avons pas ren-
contré sur tout le parcours un seul homme 
ivre ; d'ailleurs, l'alcool a été interdit sur 
toute l'étendue de l'Empire dès le Jour de la 
mobilisation. 

A Vilna, nous avons dû nous arrêter plu-
sieurs heures. Nous y avons vu le prince 
Reloselsky-Relosersky, aide de camp de l'em-

pereur, un des hommes les plus influents de 
Russie, un des plus grands amis de la France. 
Il nous a reçu les bras ouverts, nous indi-
quant qu'il passait à Vilna chaque Jour 
60.000 hommes. 

La veille, un officier qui, dans une petite 
gare, nous avait présenté les armes, nous 
disait en nous présentant ses soldats : 

— Vous voyez tous ces gaillards ; J'en 
répands comme de moi-même : ce sont des 
lions prêts à bondir. Ils se feront tuer jus-
qu'au dernier. 

C'est à Vilna que le prince nous apprend 
que 500.000 cosaques ont été expédiés sur la 
frontière austro-allemande. Le prince nous 
parle aussi du général Jofîre, qui n'est point 
étranger au plan de la mobilisation russe et 
qui est considéré comme un grand chef. 

Nous quittons Vilna pour Odessa. 

D'Odessa à Constantinople 
Les correspondants de Journaux français 

voyageaient avec nous. Ce sont eux qui nous 
renseignaient sur la marche des événements 
en écrivant sur les parois des vagons les 
dernières nouvelles. En marge, ils inscri-
vaient des nouvelles fantaisistes très spiri-
tuelles. 

Jusqu'à Odessa, même spectacle, même 
enthousiasme. Nous entrons dans la Russie 
méridionale. Les habitants y sont plus exu-
bérants. Nous nous en apercevons aux fêtes 
qu'on nous fait. 

On se réunit dans un café, le seul de la 
ville. Le patron adore les Français, on l'a 
d'ailleurs baptisé « la Providence des Fran-
çais J. Ceux qui n'ont pas les moyens d,e 
payer, boivent et mangent gratis. C'est là 
que nous rencontrons tous las Français arri-
vés de tous les points de la Russie. On chante 
la Marseillaise et l'Hymne Russe et Sambrc-
et-Meuse. 

Je n'ai Jamais vu une manifestation aussi 
chaude, aussi émouvante ; il faut avoir vécu 
ces moments-là pour sentir l'amitié d'un peu-
ple pour un autre. 

Mais nous ne pouvons pas nous attarder à 
Odessa, et nous repartons pour Constantino-
ple. 

Dès que nous sommes entrés sur le terri-
toire turc, changement à vue. Sur notre route, 
il n'y a plus que visages renfrognés et regards 
hostiles. Nous remarquons un grand mouve-
ment de troupes : on mobilise, et ferme. A 
Constantinople où nous devons nous attarder 
six heures, nous voyons défiler des caisses 
de munitions, des armes, des troupes. Dans 
un café, nous entendons un officier dire à 
son, compagnon que l'argent manque. Nous 
sommes très mal renseignés par les journaux 
qui ne reçoivent que des informations de 
source allemande. Les nouvelles les plus 
Invraisemblables circulent. Ces six heures 
nous semblent durer une semaine. Enfin, 
nous nous embarquons à bord du Mossoul, 
des Messageries Maritimes. 

Nous avons à bord des marins du Jean-Bart 
qui, malades durant le vovage du présfdenit 
de la République, ont dû rester à Odessa. 
Nous avons aussi l'état-major et l'équipage 
du Jeanne-Blanche, le yacht de l'ambassadeur 
de France, qui vient d'être conduit à Odessa. 

Nous passons le Bosphore sans encombre. 
Devant la Sultanie, le canon du fort nous 
Intime l'ordre d'arrêter et un pilote vient à 
bord. On nftus fait attendre une heure après 
laquelle nous pouvons reprendre noire route. 

A la sortie, nous sommes salués par un 
croiseur anglais.Des officiers montent a notre 
bord et nous communiquent les dernières 
nouvelles et nous souhaitent bon voyage.Nous 
reprenons notre route jusqu'à Malte où nous 
sommes arrêtés par un torpilleur anglais qui 
nous annonce par signaux qu'un croiseur 
autrichien a été coulé par la flotte française 
devant Antîvari. 

Au large du cap Bon) un cuirassé vient à 
nous, c'est le Suflren battant pavillon de 
l'amiral Guépratte. Il nous escorte durant une 
demi-heure, marchant à cinquante mètres de 
notre bord. La musique joue la Marseillaise, 
le Chant du Départ et Vous n'aurez plus 
l'Alsace cl la Lorraine... Nous avons tous les 
larmes aux yeux. Nous répondons parla Mar-
seillaise, qui s'envole dans le vent, car le 
temps est devenu mauvais. Il demeure assez 
dur jusqu'à notre entrée dans le golfe du 
Lion. 

Voici donc résumées, sur le ton où elles 
furent consignées, dans la hâte des heures, 
ces notes de voyage. Je demande à ces Fran-
çais qui ont vu de leurs yeux la mobilisation 
russe de me préciser leurs impressions. Un 
mot me répond : Admirable ! 

Depuis la guerre avec le Japon.l'armée russe 
a fait des progrès énormes. Tout était prêt, 
parfaitement prêt, l'ordre de mobilisation a 
été le déclic qui a mis en marche la machine. 
Les équipement sont tout neufs, ainsi que le 
matériel et le ravitaillement des troupes est 
opéré avec une exactitude mathématique. Il 
a fallu, exactement 16 jours à l'armée russe 
pour terminer sa mobilisation. Si l'action n'a 
pu être commencée immédiatement, c'est que 
de la frontière au point de concentration la 
distance à franchir est de plus de cent kilo-
mètres. 

Et notre interlocuteur d'ajouter : 
— Nous nous disons là-bas : « Si la mobili-

sation française marche aussi bien, si nos 
oompatriotes montrent la même ardeur, le 
mênie élan, j'ose même dire la même fureur 
que les Russes, que cela doit être beau I 

Ce fut beau en effet. 
ANDRE NEGIS 

nombre de victimes de ces cruautés tués et 
défigures, surtout des vieillards, des femmes 
et des enfanta. Ces horribles cruautés révol-
tent nos soldats à tel point qu'il sera difficile 
de retenir l'explosion de sentiments de ven-
geance et de représailles. 

« En portant ce qui précède à la connais-
Banco da Votre Excellence, j'ai l'honneur de 
la prier de vouloir bien notifier au gouver-
nement austro-hongTois qu'aux yeux du gou-
vernement royal ces faits constituent une vio-
lation flagrante des lois de la guerre, et qu'en 
conséquence, le gouvernement royal se verra 
contraint de prendre toutes les mesures de 
représailles compatibles avec le droit des 
gens. » 

Le régime des 
prisonniers allemands 

Paris, 22 Août. 
Dans certaines villes, les prisonniers alle-

mands, et |>artioultèTement les officiers, ont 
été reçus et traités avec des égards, même 
des a «entions, qui prouvent que notre race 
est toujours restée chevaleresque, mais dé-
montrent m mftme temps que loin des armées 
on ne se fait pas une idée exacte de la guerre 
«ui nous est faite. 11 est malheureusement 
établi que, systématiquement, notre adver-
saire considère comme inexistantes, aussi 
bl»n les conventions internationales que les 
traditions les plus anciennes du droit des 
gens et de l'honneur militaire. Partout où 
une Incursion allemande s'est produite, des 
enfants, des femmes, des vieillards ont été 
moleates, parfois même massacrés, des bles-
sés achevés, des civils fusillés, des villages 
incandiés, sans jugement et sans motifs. Nous 
assistons à une véritable invasion des bar-
bares. Certas, nous voulons rester des civi-
lisés et nous le resterons jusqu'au bout, même 
devant ce retour à la sauvagerie d'une nation 
qui se prétendait l'arbitre de la civilisation, 
mais cette considération ne saurait suffire 
pour conserver vis-à-vis de nos -adversaires 
actuels, la générosité chevaleresque qui, jus-
qu'à ce Jo'or avait été de règle entre les sol-
dats. Le temps de la guerre en dentelles est 
passé. Les ennemis avec lesquels nous échan-
gions à Fontanoy des paroles de gentilshom-
mes, avant d'ouvrir le feu, sont devenus au-
jourd'hui nos fldVles et utiles alliés. Nous 
avons devant nous des sauvages débridés. 
Noijs leur davons seulement la stricte obser-
vation des règles de l'humanité et des lois de 
la guerre. 

Le ministre de la Guerre,. M. Messimy, a 
envoyé dos instructions impérieuses aux com-
mandants de région de veiller à ce que les 
prisonniers allemands, aussi bien les officiers 
que les soldats, ne soient pas traités avec des 
égards et des faveurs qui doivent être réser-

vés aux nôtres. La vie assurée matérielle-
ment, c'est tout ce que nous leur devons. 

Le curé île Mulhouse 

Paris, 22 AoûL 
D'après les nouvelles de source sûre 

qui parviennent au Temps, le curé de 
Mulhouse, l'abbé Brun, aurait été fusillé 
par les Allemands avant la reprise de 
la grande cité industrielle alsacienne 
par nos troupes. 

Paris, 22 Août. 
Le New-York Herald reçoit de Madrid : 
Un voyageur venant de Tanger, arrivé 

d'Algésiras, confirme la nouvelle que la léga-
tion allemande offrit des armes à Raisouli. Un 
envoyé porteur d'une lettre de Raisouli, fut 
pris. Les Français trouvèrent un arsenal dans 
la légation. 

Les Marocains approuvent unanimement 
l'expulsion des Allemands. 

Un convoi de prisonniers 
allemands à Montpellier 

Montpellier, 22 août. 
Un convoi de 28 prisonniers allemands est 

arrivé à Montpellier ce matin. Il se compose 
de militaires et de civils, notables prussiens 
immigrés en Alsace-Lorraine, pris comme 
otages par les Français, à la suite de l'exécu-
tion sommaire de nombreux Alsaciens, amis 
de la France. 

Des canons allemands ornent 
le groupe " Quand Même " 

Belfort, 22 Août. 
On vient encore d'amener une centaine de 

prisonniers allemands, ainsi que 1G 'canons, 
ce qui porte à 22 le nombre des pièces alle-
mandes qui servent aujourd'hui d'entourage 
au « Quand Même ! • de Mercié. 

Les pertes allemandes 
Paris, 22 Août. 

La Gazelle âe Cologne a publié une 
deuxième liste des pertes allemandes. Cette 

liste, qu'elle déclare aussi exacte que pos-
sible, énumère tous les morts et blessés 
jusqu'à la date du 10 août inclusivement. 
Les officiers y figurent en nombre extraor-
dinairement élevé. 

Parmi les morts sont cités, entre autres, 
le général major Weissof et le colonel Bae-
dicker, de l'état-major de la 14° brigade 
d'infanterie ; le lieutenant-colonel Schultze, 
du 20» régiment d'infanterie ; le lieutenant-
colonel Kruger. 

L'agitation autrichienne en Albanie 
Wisch, 22 Août. 

Trois émissaires autrichiens, habillés en 
paysans albanais, ont été arrêtés ces jours-ci 
à Dibras. près de la nouvelle frontière alba-
naise. 

Ces émissaires distribuaient aux Albanais 
des proclamations les invitant à se soulever 
contre les Serbes, et à se joindre aux trou-
pes autrichiennes maîtresses de Belgrade et 
victorieuses dans deux grandes batailles de 
l'armée serbe, dont plus de la moitié des hom-
mes étaient morts ou prisonniers. 

L'Autriche opère 
une levée en masse 

Vienne, 22 août. 
On mande de Vienne que l'empereur Fran-

çois-Joseph vient de publier un manifeste 
appelant sous les drapeaux les hommes de 
19 à 60 ans. ' 

En opérant cette levée en masse, la monar-
chie austro-hongroise se propose de mettre 
en ligne toutes les ressources de combattants 
dont elle peut disposer. 

Les prisonniers allemands 
Cherbourg, 22 Août. 

Le paquebot Amira.l-Nielly, venant de 
Dunkerque, a amené aujourd'hui 850 pri-
sonniers allemands, provenant des batailles 
livrées en Belgique. 

Le bombardement de Cattaro 
par la flotte française 

Rome, 22 août. 
. Un télégramme de San-Giovanni en Alba-
nie confirme que, mardi et mercredi, la 
flotte française, de coopération avec les 
forts monténégrins, a bombardé les forts 
autrichiens de Cattaro. Un de ces forts a 
été détruit, et les autres rendus intenables. 

MÔ fl'fcËISB 
ie la Presse Qûolili 

l Marseille 
Le Comité d'assistance en faveur des 

familles atteintes par les nécessités de 
l'heure présente avait reçu, à la date 
d'hier samedi 22 août, 26.000 bulletins 
de demandes. Le dépouillement, on le 
conçoit, d'un nombre aussi considérable 
de bulletins constitue un travail des plus 
laborieux et, afin de pouvoir y satisfaire 
avec toute l'attention nécessaire, le Co-
mité a décidé de ne plus distribuer de 
bulletins de demandes jusqu'à nouvel 
ordre. 

Un avis ultérieur fera connaître, à bref 
délai, le jour où il sera possible de re-
commencer la distribution de ces bulle-
tins et l'examen des nouvelles deman-
des. 

Nous tenons a remercier les comités 
de quartiers pour le précieux concours 
qu'ils ont bien voulu prêter aux com-
missions cantonales et à notre comité. 
Grâce à la collaboration dévouée autant 
que désintéressée de ces organisations, 
nous avons la certitude de pouvoir faire 
une répartition judicieuse et équitable 
des fonds qui nous sont confiés. 

En attendant, il est important de rap-
peler que, jusqu'au moment où inter-
viendront les secours accordés par l'Etat 
aux familles des mobilisés, le Comité 
examinera, à l'exclusion de toutes au-
tres, les demandes qui lui auront été 
adressées par ces familles. 

Les présidents des diverses commis-
sions du Comité de secours se réuniront 
chaque jour, à 2 heures, à partir de de-
main lundi, rue Paradis, 52. 

Nous rappelons que notre souscription 
demeure ouverte clans les bureaux du 
Sémaphore, du Petit Marseillais, du Pe-
tit Provençal, du Radical et du Soleil du 
Midi. Nous recevrons avec reconnais-
sance les sommes qu'on voudra bien 
nous confier, le matin, de 9 heures à 
midi ; le soir, de 3 à 6 heures. 

La terreur en Dalmatle 
Rome, 22 Août 

Des renseignements 'de source dalmate di-
gnes de foi disent que la Dalmatle, où règne 
une affreuse misère, vit sous un régime de 
véritable terreur. Tous les citoyens âgés-de 
moins de cinquante ans ont été mobilisés, 
quelles que fussent leurs aptitudes physiques, 
dans le but de placer toute la population sous 
le contrôle des autorités mUitaires. 

Le commerce est interrompu, et toutes les 
communications entre les lies et le continent 
et entre les différentes localités du continent 
lui-même sont suspendues. 

A Raguse, les autorités militaires autrichien-
nes ont arrêté huit notables slaves, la plupart 
commerçants retirés des affaires et ne s'occu-
pent nullement de politique et les retiennent 
comme otage. Un avis officiel annonce que 
si les bâtiments du gouvernement sont en-
dommagés, ces otages seront pendus sur la 
place publique. 

La situation en Bosnie et en Croatie est 
dépeinte comme épouvantable. Dès que la 
mobilisation contre la Serbie a été annoncée, 
toutes les personnalités marquantes, soupçon-
nées d'être serbophiles ont été emprisonnées : 
des députés, des professeurs, des prêtres or-
thodoxes ou catholiqueSi dés maires, des as-
sesseurs, très peu purent franchir la frontière. 
Parmi les personnes ainsi arrêtées, l'on cite 
les docteurs Tresitch, Smohlaka et Kingrija, 
députés dalmates au Reichsrath. Seul, le doc-
teur Trumbitch, ancien maire de Spalato, put 
s'enfuir. 

Le pays est occupé par plus de 100.000 hom-
mes obtenus par la levée en masse. Tous les 
cercles locaux ont été fermés. Toutes les so-
ciétés de gymnastique et autres ont été dis-
soutes, les journaux supprimés, leurs rédac-
teurs arrêtés. 

Pour couronner le tout, le gouvernement de 
Vienne a donné l'ordre épouvantable de se 
saisir de toutes les notabilités et chefs de 
parti comme otages. Us payeront éventuelle-
ment de leur vie la sécurité des ponts, du 
télégraphe, du téléphone, des chemins de fer. 
Tous les soldats qui les gardent ont ordre de 
les fusiller au premier dégât constaté. 

A Mostar, capitale de l'Herzégovine, trois 
prêtres crtbodoxes et un prêtre catholique 
ont été fusillés le 1er août. Seize prêtres 
orthodoxes devaient être fusillés le 3 août. 

A Sarajévo, les docteurs Cinglia, Pugliesci 
et Gr.ajit.ch ont été condamnés à mort et 
sans doute exécutés. 

D'autre part, il se confirme qu'en Bosnie 
tout un régiment originaire de Bohême a 
été annihilé à la suite d'une révolte géné-
rale de soldats. Au surplus, personne ne sait 

ce qui se passe hors de l'Autriche. Si l'on 
savait que la Russie a déclaré la guerre a 
l'Autriche et à l'Allemagne, on pourrait espé-
rer voir se révolter une bonn^ partie de 
l'armée. 

Aux Soldais Parisiens 
Une lettre du président 

du Conseil municipal 
Paris, 22 Août. 

Le Bulletin dés Armées de la République 
publie la lettre suivante du président du Con-
seU municipal aux soldats parisiens ; 

Chers soldats, 
L'armée française vient de nous envoyer 

de ses nouvelles en faisant parvenir au minis-
tre de la Guerre le premier drapeau pris à 
l'ennemi. Le président du Conseil municipal 
veut, à la môme heure, envoyer aux Parisiens 
qui sont à la frontière des nouvelles, de bon-
nes nouvelles de la capitale. Il leur adresse 
le souvenir de tous ceux et de toutes celles 
qui les attendent au foyer. 

Ne craignez pas, chers soldats, pour vos 
femmes et pour vos enfants. Nous veillons sur 
eux. De tous côtés, on se prépare à rouvrir 
les ateliers pour les ouvrières, des travaux 
publics vont être entrepris pour occuper les 
bras inoccupés. Une allocation de i fr. 25 par 
famille, et de o fr. 50 par enfant, va être 
payée quotidiennement par la Ville à tous 
ceux qui manquent de travail. 

Ayez confiance, et que dans les rudes batail-
les où vous vous couvrez de gloire, votre cœur 
ne soit pas inquiet. 

Paris, ferme et résolu, conserve son aspect 
tranquille et confiant des beaux jours. Il se 
recueille dans son espérance. La grande ville 
est silencieuse, elle pevse à vous. 

Chers pays, je vous envoie le salut de tous 
les cœurs qui battent dans la capitale. 

Vive la France ! 
Adrien MITHOUAHD. 

La Guerre fies Nations 
Les populations intéressées forment un total 

de 485 millions d'habitants. 

M. Paul Leroy-Beaulieu présente dans 
l'Economiste Français le tableau nu-
mérique des populations englobées di-
rectement dans la présente guerre ; à 
savoir « les trois grands peuples de la 
Triple-Entente et les alliés nouveaux 
qui leur sont survenus ; puis, à ren-
contré, les deux nations provocatrices, 
folles et criminelles, instigatrices de 
ces hécatombes » : 

HABITANTS 

La Russie comptait en 1912 171,059,000 
La France, en 1911 39.601.000 
L'Angleterre, en 1911 45.370.000 
La Belgique 7.428.000 
La Serbie (avec territoires nouv.) 4.500.000 
Le Monténégro — 516.000 

TOTAL 268.474.000 

Voilà pour le premier groupe. 
Voici le second : 

Allemagne (1912, en nombre rond) 66.500,000 
Autriche-Hongrie (1910) 49.437.000 

TOTAL 115.937.000 

La présente guerre, préparée et vou-
lue par l'Allemagne, ou par son Empe-
reur, ou par le parti militaire allemand, 
peu nous importe (car à l'heure du châ-
timent ces distinctions n'intéresseront 
plus personne), la présente guerre va 
donc frapper directement dans leur sé-
curité, dans leurs intérêts, dans leurs 
existences, trois cent quatre-vingt-qua-
tre millions d'êtres humains. Sans par-
ler des pays qui peuvent, comme le Ja-
pon, le Luxembourg, la Turquie, les 
peuples des Balkans, y prendre part de-
main. 

Auprès de cette mêlée monstrueuse, 
les guerres racontées par les historiens 
depuis qu'il y a des hommes, et qui se 
battent, semblent à peine des escar-
mouches un peu rudes... 

Il n'est pas besoin de dire beaucoup sur la 
flotte japonaise pour la montrer grandement 
supérieure à la division allemande des eaux 
d'Extrême-Orient. Cette dernière, dont le 
Temps a déjà donné la composition, com-
prend seulement comme bâtiments de com-
bat les deux croiseurs cuirassés Shamhorst 
et Gneisenau de 11.600 tonnes et portant des 
canons de 21 centimètres. 

Ces deux unités ne sauraient affronter le 
combat contre la flotte japonaise qui compte 
28 navires qui pourraient entrer en ligne 
contre les deux croiseurs allemands. 

La marine japonaise a 14 cuirassés prêts à. 
entrer en campagne ; de ceux-là sont les an-
ciens cuirassés russes et qui portent les noms 
dans la marine japonaise de Hizen, Suwo, 
Sagami et Iwami ; ils ont un déplacement de 
12.000 à 13.000 tonnes et portent uniformément 
4 canons de 305 ; puis vient le Fuji de 12.500 
tonnes, qui, d'origine j aponaise, porte • aussi 
4 canons de 305. Viennent ensuite les vain-
queurs de la guerre de 1904 ; ils ne sont plus 
que trois : Schikishima, Asahi et Mikasa ; 
ils ont un déplacement supérieur à 15.000 
tonnes et portent chacun 4 canons de 305. 
Deux autres cuirassés, le Katori et le Kago-
shima, étaient en construction pendant la 
guerre russo-japonaise ; leur armement 
compte deux calibres de grosse artillerie, soit 
4 canons de 305 millimètres et 12 de 254 ; 
c'est aussi l'armement deilMfci dont la cons-
truction suivit celle des précédents, et enfin 
on trouve deux cuirassés de l'ère du Dread-
nought, le Kawatski et le Settsou de 21.100 
tonnes et de 21 nœuds, portant 12 canons de 
305 millimètres. L'ensemble des 14 cuirassés 
japonais déplace 225.000 tonnes. 

La. marine japonaise compte un même nom-
bre de croiseurs cuirassés, déplaçant ensem-
ble 168.800 tonnes. Parmi eux se trouve un 
croiseur de combat, le Kongo, qui déplace 
28.000 tonnes et file 28 nœuds avec une puis-
sance de 80.000 chevaux. Le Kongo porte huit 
canons de 356 ; il a ét éconstruit en Angleter-
re ; il a une supériorité incontestable sur le 
Gœben que l'Allemagne dit avoir vendu à la 
Turquie. 

Les autres croiseurs cuirassés ont une moin-
dre valeur, quoique quatre : Tsukuba, Ikoma, 
Ibuki et Kurama, soient armés d'une artille-
rie de 305 millimètres et soient bien proté-
gés ; puis viennent les deux croiseurs que le 
Japon acheta en Italie au début de la guerre 
de 1904, le Nishin et le Kassuga, de 7.800 ton-
nes. Les huit autres, Azuma, Iwate, Idzumo, 
Asama, Tokima. lakumo et Aso (ce dernier 
ex-Bayan, de la flotte russe) sont armés de 
pièces de 203 millimètres et ont tous une vi-
tesse supérieure à 20 nœuds. 

Après les navires de combat, on compte 
16 petits croiseurs d'un déplacement total de 
61.700 tonnes ayant une vitesse variant de 
20 à 23 nœuds, vitesse un peu inférieure à 
celle des trois petits croiseurs que l'Allema-
gne possède en Extrême-Orient. 

La flotte japonaise compte, en outre, 52 con-
tre-torpilleurs, 16 torpilleurs et 13 sous-ma-
rins de différents types. Elle n'a pas besoin 
d'être mobilisée pour avoir raison de la di-
vision allemande, car sa flotte active com-
prend une première escadre de quatre cui-
rassés et de deux croiseurs cuirassés ; une 
deuxième escadre comprenant un croiseur 
cuirassé et trois petits croiseurs, enfin une 
troisième escadre, comprenant un • croiseur 
cuirassé, six petits croiseurs et six contre-
torpilleurs. 

Ajoutons que l'armée japonaise sur le pied 
de paix compte 76 régiments d'infanterie (le 
régiment est d'environ 80 officiers et 1.734 
hommes) ; 27 régiments de cavalerie (21 offi-
ciers, 4S6 hommes), 25 Tégiments d'artillerie 
de campagne (36 canons. 662 hommes), 19 ba-
taillons du génie et 19 bataillons du train. 

L'effectif total de l'armée en temps de paix 
est- évalué à 250.000 hommes-. 

Paris, 22 Août. 
A propos des combats qui ont marqué la 

prise des crêtes des Vosges, le gouverne-
ment fait le communiqué suivant : 

Les opérations par lesquelles les troupes 
françaises se sont rendues maîtresses des crê-
tes des Vosges et ont pu ensuite déboucher 
en Alsace ont été déterminées par l'ordre 
donpé à nos armées, au moment de la mobi-
lisation, de maintenir entre elles et la fron-
tière une zone de protection de huit kilomè-
tres. 

Sur certains points de la frontière, par 
exemple dans les bassins de Briey et de 
Longwy, où la frontière est en forme de 
pointe, cette zone de protection n'avait pas 
d'inconvénients militaires. Au contraire, sur 
la frontière des Vosges, où la ligne frontière 
suit exactement les crêtes, le maintien de 
la zone de protection a assuré aux Alle-
mands un avantage immédiat. Ils ont sauté 
sur les crêtes, s'y sont fortement Installés et, 
de ce fait, nous ont obligés à les reprendre. 

Nous avons commencé' l'opération par le 
Sud. Ce sont parmi les cols des Vosges les 
plus élevés et ce sont aussi ceux dont l'ac-
cès nous est le plus facile, en raison, d'une 
part, du relief du terrain, d'autre part, de la 
proximité de nos forts. 

LE BALLON D'ALSACE 
Le Ballon d'Alsace a été le premier occupé. 

U est battu par les canons du fort de Ser-
vance. Ses pentes, du côté français, sont dou-
ces. Au contraire, du côté alsacien, elles sont 
à pic, ce qui devait empêcher de s'y mainte-
nir. 

L'opération a été facile et nous a rendu 
maître du col de Bussang. 

Nous avons ensuite dirigé notre effort sur le 
Honneek et la Schlucht. Les conditions étaient 
les mêmes : pentes douces de notre côté, 
escarpements à pic de l'autre. Le résultat a 
été identique. 

Plus au Nord', nous abordions un secteur 
central des Vosges, et ici les difficultés étaient 
infiniment plus sérieuses. 

LES COLS DU BONHOMME 
ET DE SAINTE-MARIE 

Notre objectif était, en nous saisissant des 
cols du Bonhomme et de Ste-Marie, d'assurer 
à notre droite la couverture nécessaire per-
mettant notre progression dans la direction 
de, la trouée de Saales et, ultérieurement, do 
Strasbourg. 

D'où venaient les difficultés ? De ce fait 
que dans ce secteur les pentes vosglennes du 
versant français sont escarpées ; de ce fait 
aussi que les crêtes sont étroites et boisées. 
Pour ces deux raisons, il était difficile d'as-
surer à notre infanterie l'apoui do notre artil-
lerie. Nous étions, en outre", obligés de pro-
gresser par le bas, car sur les crêtes étroites, 
deentes ci-dessus, les Allemands s'étaient for-
tement installés : abattements d'arbres fils 
de fer, tranchées, etc. 

Les difficultés que nous devions trouver 
pour nous rendre maîtres de ce secteur de-
vaient également surgir devant nous lorsqu'il 
s agirait de nous y maintenir et d'y élargir 
notre rayon d'action, car dans les vallées en 
pente douce du versant alsacien, les Alle-
mands avaient établi des fortifications de 
campagne avec de la grosse artillerie. 

Empêchés d'installer notre artillerie sur les 
crêtes étroites et boisées, nous devions avoir 
une peine extrême à faire descendre nos 
troupes sous le feu des ouvrages allemands. 

LE COL D'URBEIS ET LE COL DE SAALES 
U a donc fallu progresser plus loin, sur les 

crêtes, vers le col d'Urbeis et la col de Saales. 
Cette progression, une lois accomplie, nous 
avons pu amener notre artillerie sur les 
flancs des Allemands et prendre à revers 
leurs positions fortifiées. 

Cette opération, très énergiquement con-
duite, nous a coûté des pertes assez sensibles. 

L'occupation du col d'Urbeis, qui est large-
ment ouvert, s'est faite assez simplement. 
Notre artillerie v a trouvé le. passage dont 
elle avait besoin. 

En même temps que nous occupions le col 
d'Urbeis, nous avions, en partant de Saint-
Dlé, porté notre effort sur le col de Saales. 

Nous avons commencé par occuper le pla-
teau de Bracrues, en arrière de la trouée de 
Saales. Dès ce moment, nous dominiqns cette 
trouée avec notre artillerie. Nous avons sauté 
dessus et nous nous en sommes rendus maî-
tres. 
LE MONT DONON 

ET LA VALLEE DE LA BRUCHE 
Ce succès, qui nous permettait d'amorcer 

la troisième partie de l'opérations, en nous 
livrant le mont Donon, nous permettait d'é-
largir, dans toutes les directions, le champ 
de notre action. En effet, du col de Saales et 
de la ville de Saales, emportée peu d'heures 
après le col, nous avons pu nous engager 
dans la vallée de la Bruche, en nous cou-
vrant de flanc-gardes sur les arêtes condui-
sant au Fonin. 

Aujourd'hui 22 août, que nos troupes de 
Haute-Alsace viennent d'assurer le débouché 
sur Colmar, il est superflu d'insister sur l'im-
portance de la série d'opérations qui nous a 
fortement installés sur les Vosges, du Bal-
lon d'Alsace au Fonin, et nous a permis en-
suite da descendre par les vallées jusqu'à la 
plaine. 

Les deux efforts étaient solidaires, et c'est 
leur étroit concert qui a assuré leur suc-
cès. 

LES PERTES ALLEMANDES 
ET LES NOTRES 

Il convient de remarquer que la conquête 
des Vosges a été faite avec des effectifs très 
restreints au début et qui n'ont été augmentés 
que peu à peu. Au Ballon d'Alsace et au Ho-
neck, par exemple, nous avons engagé des 
forces allant d'un bataillon de chasseurs à un 
régiment d'infanterie. 

Les pertes ont été également minimes : 
20 hommes de notre côté et une centaine du 
côté allemand. 

Pour le secteur central, les effectifs ont été 
plus élevés, variant d'un régiment à une bri-
gade. Nos pertes, au col du Bonhomme et au 
col de Sainte-Marie, ont atteint 600 hommes 
tués ou blessés. En revanche, notre mouve-
ment de flanc et la canonnade dirigée par 
notre artillerie sur les positions allemandes 
ont infligé à l'ennemi des pertes cinq à six 
fois plus élevées que les nôtres. 

Au cours de ces opérations complètement 
victorieuses, nos troupes ont fait, sans ex-
ception, preuve de l'entrain et de la souplesse 
qu'exige la guerre de montagne. A diverses 
reprises, elles ont pris à l'ennemi des pièces 
d'artillerie de campagne et des pièces d'artil' 
lerie lourde. On se souvient qu'elles ont éga-
lement enlevé un drapeau. 

Sur tout ce front vosgien, comme en Haute-
Alsace, l'objectif que nous nous proposions a 
donc été pleinement atteint. 

Tons les forts de Vichegrad 
sont aux mains des Serbes 

Nisch, 22 Août. 
Presque tous les forts qui défendent Vi-

chegrad, en Bosnie, sur la Drina, sont, à 
l'heure actuelle, aux mains des troupes 
serbes. La plupart des fort ont été enlevés 
à la'baïonnette. 

A diverses reprises, les troupes autri-
chiennes ont imité la tactique si souvent 

suivie par les Albanais, consistant à hIS« 
ser le drapeau blanc au moment d'une at-
taque, et à ouvrir le feu sur les Serbes au 
moment où ceux-ci approchaient sans se 
garder. 

Ces procédés indignes ont porté à soni 
comble la surexcitation des soldats serbes* 
dont l'élan est irrésistible. 

atfon 
(Communiqués officiels) 

Paris^ 22 Août. 
En Belgique, la situation reste sensw 

blement la même. 
Le mouvement des forces allemandes 

continue vers l'Ouest, précédé par des 
forces de cavalerie éclairant dans les di«„ 
rections de Gand d'une part, de la fron-" 
tière française de l'autre. 

L'armée belge est prête dans le camp; 
retranché d'Anvers. 

La situation n'est pas modifiée en: 
Lorraine. 

L'offensive allemande, qui avait ré-* 
pondu à notre attaque et a continué pen* 
dant la journée d'hier, a été arrêtée au-* 
jourd'hui. 

Il ne s'est produit aucune attaque allei 
mande contre la position désignée sous 
le nom de Grande Couronne de Nancy.. 

Des engagements ont eu lieu sur les 
hauteurs, au nord de Lunéville. 

On a l'impression que dans ces action* 
l'attaque des Allemands a été molle. 

Il est certain que si nos pertes, atf 
cours de ces trois dernières journées< 
ont été sérieuses, celles des Allemands 
l'ont été également. 

Paris, 22 Août, 
publie ce soir 

l'information suivante : 
« En Belgique, îa grande ba-

taille est commencée. Les pre-
miers coups (le canon de ce 
drame prodigieux, où se joue 
ia vie de deux peuples, ont été 
tirés ce matin. » 

Les Allemands étendent leur action 
jusqu'à îa côte 

Ostende, 22 août. 
L'arrivée des Allemands à Alost fail 

croire de leur part à un raid imminent en 
vue d'étendre leur action jusqu'à la côte. 
En attendant, Ostende présente aujour-
d'hui le même aspect d'abattement que 
Bruxelles dans les dernières journées qui 
précédèrent l'entrée des Allemands. 

Des aéroplanes ennemis ont été vus au-i 

dessus de Bruges. 

Anvers, 22 Août. 
Une brigade âe cavalerie anglaise s'est 

rencontrée as joard'iroi à Waterloo avee 
nne brigade de cavalerie allemande. 

L'expulsion il liiistn 

L'Espagne déclare 
n'avoir rien à y voir 

Saint-Sébastien, 22 Août. 
Au sujet de la remise des passeports au 

représentant de l'Allemagne à Tangar, le 
ministère d'Etat a fait la déclaration sui-
vante : 

— Cet acte est dû à l'initiative exclusive du 
sultan, qui est souverain à Tanger, et qui ai 
pour conseiller le résident général français., 
Aujourd'hui, et tant que le statut internatio-
nal de Tanger ne sera pas approuvé ; seul, 
le sultan est maître et libre de ses actes.Noua 
n'avons rien à voir dans ce qui se fait à 
Tanger. 

L'Offensive mm 
Saint-Pétersbourg, 22 Août. 

Pendant toute la journée du 19 août,, 
l'armée russe a maintenu son offensive 
dans la région de Gumbinnen. Le com-
bat a repris le lendemain et continue 
avec succès pour les Russes dont la ca-
valerie a pris deux canons. 

Quatorze régiments d'infanterie aUer 
mande au moins, avec une nombreuse 
artillerie lourde, prennent part à ce 
combat. 

AVIS DE DECES 

MM. les Membres de l'Association Coopé-
rative des Débitants de Boissons gazeuses et 
MM. les Membres de la Chambre syndicale 
des Débitants des Bouches-du-Rhôhe sont 
invités à assister aux obsèques de leur 
regrettée collègue M" Fortuné VIDAL, qui au-
ront lieu aujourd'hui dimanche 23 a/»nt. à 
8 h. 30 du matin, rue da l'Etrieu. 83. 
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arseille 
Le gouverneur félicite nn soldat 

ponr sa probité 
Le sapeur mineur Loubet, de la Se compa-

;gnle du 17e bataillon territorial du génie, 
ayant trouvé une somme assez Importante 
(240 francs), s'est empressé d'en informer son 
chef de détachement, grâce à qui elle a pu 
être rendue à son propriétaire, un soldat du 
99e territorial. 

Cette belle action du sapeur Loubet a valu 
à son auteur les félicitations du colonel gou-
verneur de la place de Marseille. 

Les achats de nouille 
La Chambre de commerce a été informée 

par la Compagnie P. L. M. et porte à la con-
oaaissance de ses ressortissants que les Com-
pagnies houillères du Nord sont actuellement 
en mesure de fournir des quantités impor-
tantes de houille à la navigation et à l'indus-
trie. . -

Transports par chemins de fer 
D'autre part la Chambre de commerce & 

ireçu du ministère de la Guerre l'avis suivant : 
Les transports commerciaux doivent être mépris a 

dater du £6 août, dans les conditions gui seront 
Saortées incessamment à la connaissance du public 
par affiches. 

En attendant à partir du lundi 24 août 1914, la 
gare do Marseille reprendra dans la mesure Indi-
quée ci-après, le transport des marchandises de 
grande et de petite vitesse à destination des gares 
situées sur la ligne de Vllleneuve-Saint-Georges, 
Dlion, bols, Arc-Senans, Besançon, Belfort, Sain* 
Hlppolyte, Dedle et sur les lignes situées au Nord. 

Ces lignes exclues ne peuvent être empruntées 
en. transit. En conséquence, les taxes des transporta 
qui devraient normalement les emprunter seront 
calculées par l'itinéraire te plue court s'établls-
sant en dehors d'elles. 

Les marchandises dont la nomenclature suit sont 
aceptées. 

I" Grande vitesse. — Animaux vivants en cages 
pu en paniers (agneaux, chevreaux, cochons de 
(ait, lapiDs, pigeons, volailles) ; beurre, tromages 
frais, fruits irais, à l'exclusion des oranges, citrons, 
paaïrons et châtaignes, pommes noix et noisettes ; 
Journaux légumes irais (à l'exclusion des pommes 
de terre, choux, choux-fleurs, tomates, navets, ca-
rottes, oignons) ; viande fraîche ou congelée, pois-
eons frais, produits pharmaceutiques et objets de 
pansements, volailles mortes. 

ï° En grande vitesse quelle que soit la condition 
'de tonnage ou en "petite vitesse var expédition de 
détail. — Bestiaux (races bovine, porcine et ovine) ; 
tolère, céréales (blé, seigle, avoine, orge, etc.) ; 
chocolat et cacao ; choux et choux-fleuirs conserves 
alimentaires ; eaux minérales : encres d'Impri-
merie, farine lactée, farines, fromages secs, huiles 
et graisses comestibles» insiiruments et machines 
agricoles et pièces détachées • lait, lait concentré 
ou condensé, légumes secs, œufs, pâtes alimentaires, 
papiers à journaux, pétrole, benzol et essences mi-
nérales : poissons fumés ou salés ; pommes de 
terre, sel, savons communs et lessives, sucre brut 
ou raffiné, tissus et objets d'habillement dé toute 
nature, tomates, viandes desséchées, fumées ou sa-
lées, vins. 

3° En petite vitesse par vagons complets. 
Bestiaux (.race bovine, porcine, ovine ) ; bois pour 
la boulangerie : céréales (Me, avoine, orge, soigle, 
etc.) ; combustibles minéraux, eaux minérales ; 
farines, fourrages ; instruments et machines agri-
coles ot pièces détachées, lait ; pailles, papier a 
Journaux, pommes de terre, sel, suore brut ou raf-
finé. 

Les vagons complets ne sont admis au départ 
d'une gare donnée qu'à raison d'un seul vagon par 
Jour d'un même expéditeur à un même destinataire. 

Ces dlfléTents transports sont faits aux tarifs 
ordinaires sans responsabilité ni garantie d'aucune 
sorte en raison des conditions actuelles de l'exploi-
tation des voies ferrées. 

L'enlôvemeht et la livraison à domicile ne penTtînt 
être garantis. - s 

En cas d'empêchement provenant de l'exécution 
des transports militaires ou en cas d'encombrement, 
les transports de toute nature peuvent être sus-
pendus partiellement ou en totalité. 

. POÏÏÏ les blessés belges 
L'Association des Dames Belges qui a pris 

l'initiative d'une souscription en faveur des 
infortunes belges causées par la guerre, nous 
communique les souscriptions recueillies par : 
p la caisse de secours de la chancellerie du 
consulat ; 2° Association des Dames Belge-? 
(secours aux blessés) ; 3° caisse de secours 
de l'Amicale Belge : 

M. Jean Dover, 1.000 francs. — M. Polybe 
Zaflropulo, 500 fr. — M. Adolphe Puget, 500 fr. 
M. Lambreghts Coulbaut, consul de Belgique, 
100 fr. — Mme Alfred Van Haecht et sa 
famille, 300 fr. — Mme Sangers Aubin, 50 fr. 
— Mme Dewachter, 50 fr. — Mme Léon Ram-
baud, 20 fr. — M. L. Rouelle, 50 fr. — M. A. 
Nicolas, docteur, 50 fr. — M. G, Masson, 10 fr. 
— M. F. Philippe, industriel, 5 fr. — M. Louis 
Domergùe, 10 fr. — M. Petit Louis, 1 fr. — 
Cn soldat français, 2 fr. — M. Poncet, 10 fr. — 
Anonyme, 7 fr. — Mlle Feytens, 5 fr. — Un 
sspérantiste, 2 fr. — Un ami de la Belgique, 
B fr. — M. Fontaine, directeur d'école, 5 fr. — 
Mile Fontaine, institutrice, 5 fr. — Pour ma 
nièce R. R. lorraine-allemande qui désire 
redevenir française, 2 fr. — Mlle Lydia Bouit, 
B fr. — Mme Emile Aubin, 10 fr. — M. H. 
Maistre, 10 fr. — M. Oswald Keun, du Caire, 
20 fr. — Mlle Souleyraud, 5 fr. — Anonyme, 
5 fr. — La Famille, Société excursionniste, 
20 fr. — M. Joseph Pages, accessoires de phar-
macie, 100 frv — Anonyme, 5 fr. — Mlle Léo-
nore Van Hoeck, 20 fr. — Mme Aubin, 5 fr. 
— M. Dominique Piazza, 5 fr. — M. le doc-
teur Lop, 10 fr. — M. Elie Hava, 10 fr. — M. 
le chevalier F. Kraft de la Saulx, 100 fr. 

Total do la première liste : 3.019 francs. 
Les dons en nature feront l'objet d'une liste 

spéciale. La souscription reste ouverte tous 
les jours au consulat de Belgique et au local 
de l'Association des Dames Belges, secours 
aux blessés, 5, rue Dumarsais, de 4 a 6 heures 
du soir. , 

Les voitures classées 
Les propriétaires de voitures attelées ou non 

à deux roues et à 4 roues déjà classées les 
présenteront le mardi 25 août, à 8 heures du 
matin, savoir : 

Place Castellane : 2e, 8", 9", 10e et 11° cantons. 
Place d'Aix : 1", 3", 4°, 5», 6", 7° et 12» cantons.^ 

Les Employés des Contributions 
Le personnel des Contributions indirectes, 

en souscrivant une somme de sept cent sept 
francs pour les familles frappées par les 
événements actuels, a adressé au président 
du Comité de la Presse quotidienne la lettre 
suivante que nous nous faisons un devoir de 
publier : 

Monsieur le Président, 
J'ai l'honneur de vous faire parvenir ci-

inclus la somme de sept cent sept francs cin-
quante centimes, montant d'une première 
souscription recueillie parmi le personnel des 
agents des C. I. en résidence à Marseille en 
faveur des familles nécessiteuses privées de 
leur chej ou de leurs soutiens. 

La personnel de l'administration est investi 
de fonctions qui, à l'heure actuelle, ne lui 
ont pas permis de contribuer selon ses désirs 
à-la défense active de la patrie. 

L'exécution scrupuleuse de ses devoirs pro-
fessionnels et les sacrifices qu'il s'imposera 
mensuellement vour venir en aide aux 
familles nécessiteuses de ses frères seront 
pour lui l'atténuation au regret qu'il éprouve 
de ne pouvoir, à l'heure du danger, renforcer 
les ranqs glorieux massés à la frontière. 

Veuillez agréer, Monsieur le président, l'ex-
pression de nos sentiments étroitement atta-
chés à l'œuvre généreuse de votre Comité. 

Pour le personnel des agents des Contribu-
tions indirectes, G.VLY. 

Aux marins du commerce 
débarqués et sans travail 

, L'appel suivant est adressé aux marins du 
commerce : 

L Union syndicale des marins du commerce réu-
Jiis de France (section de Marseille) rappelle avec 
insistance, (1 tous les .marins du commerce, syn-
diqués ou non, actuellement sans embarquement, 
qu'elle établit des listes do chômeurs en vue de 
pouvoir répondre aux besoins de la navigation 
çui reprend. 

Elle prie tous les marins débarqués et-particu-
lièrement les chauffeurs et soutiers de so faire 
Inscrire le plus rapidement possible sur ces listes 
au sieffe. il, place de la .Toilette, et au kiosque. 

Elle Jes engage à considérer cet appel comme une 
nécessité corporative et non pas comme un acte 
purement syndical, 

Certains navires n'ont pu armer faute de per-
sonnel, déclarent leurs armateurs. Il faut prouver 
qu'ils peuvent s'ils le veulent trouver le personnel 
nécessaire a. ces armements. 

D'autre part 11 est Indispensable que la priorité 
,ûe travail à bord soit donnée aux marins français 
St non point aux indigènes sujets étrangers lesquels 
■Viivent et peuvent être traités comme tous les 
«rangers neutres habitant notre pays. 

• Les membres du Conseil d'administration syndl-
£bl soucieux de nenralix tnu« tenra devoirs de fran-

çais savent qu'en travaillant à la rapide reprise 
des services de là navigation ils collaborent étroi-
tement à la défense nationale et Us tiennent à 
affirmer que telle est leur volonté. 

Mais Ils savent aussi qu'ils se doivent & la défense 
des Intérêts particuliers aux travailleurs de la mer 
ainsi qu'à ceux de leurs familles et ils déclarent 
qu'ils s'emploieront avec tout le dévouement que 
les inscrits maritimes sont en droit d'attendre 
d'eux, à leur faciliter les embarquements. Us 
comptent que tous répondront à cet appel. 

Les personnels du pont et de la machine de la 
YUle-de-la-Clotat. sont convoqués d'urgence au siège 
du syndicat pour une communication de la plus 
grande Importance. Ils sont priés d'être présents 
aujourd'hui dimanche, à il heures du matin, au 
siège dm syndicat, 11, place de la Jollette. 

Pour le Conseil syndicat : le président, /. Augus-
tin ; le secrétaire, J.-B. Giulianl, 

Officiers mécaniciens brevetés 
de la marine marchande 

Les officiers mécaniciens brevetés da la 
marine marchande dont le siège est 22, rue 
des Feuillants, présents à l'assemblée gèït^-
raie extraordulalre du 20 courant, ont 
approuvé les dons faits par le bureau syn-
dical à la Croix-Rouge et au Comité de la 
Presse Marseillaise dont le montant é'élève 
à 1.000 francs. Ils ont décidé, en outre, de 
faire une active propagande pour que tous 
les syndiqués versênt leur obole pour com-
pléter l'œuvre commencée de secourir les 
familles nécessiteuses et les blessés. 

Le 
et les mopiis de transport 

L'attention de la Société pour la Défense 
du Commerce et de l'Industrie a été appelée 
par un certain nombre tant de ses adhérents 
que d'autres négociants de Marseille et des 
environs sur les difficultés que les commer-
çants de la région avolsinante (Bouches-du-
Rhone, Var, Basses-Alpes, Vaucluse) éprou-
vent à se ravitailler à tous points de vue et 
spécialement en ce qui concerne les articles 
d'alimentation, par suite de l'interruption du 
trafic des chemins de fer et des réquisitions 
exercées sur les autres moyens de transport 
(automobiles, voitures et chevaux). 

Notre Société adresse donc un pressant appel 
A tous les messagers et entrepreneurs de 
transports quelconques, et les prie de faire 
connaître d'urgence à ses bureaux, 12, rue 
Cannebière, les services qu'ils pourraient orga-
niser. 

1511e s'emploiera alors à rechercher, dans 
la région, les commerçants les plus immédia-
tement intéressés, et à faciliter il ces derniers 
leurs réapprovisionnements, et aux transpor-
teurs l'utilisation de leur matériel. 

Les distributions de pain et de soupe 
Il est rappelé que toute personne ne réu-

nissant pas les conditions requises ou qui se 
serait fait Inscrire dans plusieurs locaux de 
distribution, sera poursuivie adminlstrative-
ment. Les nouvelles cartes pour le mois pro-
chain ne seront distribuées que sur produc-
tion du livret de famille ou du permis de 
séjour. 

Aux enpyés volontaires de tous âges 
et aux jeunes gens de ia classe î 814 

La Société Mixte de Tir de Marseille, dont 
le stand est situé chemin de Mazargues, 9, a 
commencé dès jeudi 20 courant, ses cours 
pratiques et gratuits de tir, avec l'autorisa-
tion de M. le gouverneur de la place de Mar-
seille. . 

Un grand nombre d'engagés et de jeunes 
gens suivent ces cours, qui ont lieu tous les 
matins de 8 h. à 11 h. 30. 

Lors de la première séance, M. le comman-
dant Piétri, vice-président, a adressé quel-
ques paroles vibrantes de patriotisme., qui ont 
été unanimement applaudies. 

Cas cours, où chaque élève tire dans les 
diverses positions réglementaires, sous la sur-
veillance incessante des instructeurs, forment 
rapidement nos futurs défenseur» dans la 
pratique si utile du tir. 

Les deux premières séances ont donné d'ex-
cellents résultats. 

La tâche des instructeurs est du reste faci-
litée, par la correction absolue de tous les 
élèves, qui apportent une attention soutenue 
à toutes les explications qui leur sont 
données. 

Leur attitude recueillie est réellement récon-
fortante et permet tous les espoirs. 

U est rappelé que les engagés volontaires 
de toutes nationalités et de tous âges, doivent, 
comme les jeunes gens de la classe 1914, se 
faire inscrire chçz MM. Cuchet frères, 12, 
Marché des Capucins, pour recevoir leur carte 
d'admission. 

Ouvroirs municipaux 
Le Maire de Marseille informe les familles 

que des oavroirs municipaux seront ouverts, 
à partir de lundi prochain, 24 août courant, 
dans les locaux annexés aux crèches commu-
nales ci-après : 

Rue des Ferrais (quartier Hôtel-de-Ville) ;. 
rue de la Martinique (quartier Vauban), et 
rue Bérard (quartier Menpenti). 

Les fillettes âgées de 12 ans au moins y se-
ront admises tons les jours, sauf le diman-
che, de 2 à 6 heures du soir. 

Dons et secours 
Le maire de Marseille a reçu pour secours 

aux familles néceissiteuses les sommes sui-
vantes : MM, Assar et Cie, 20, rue Saint-
Jacques, 200 fr. ; Société Immobilière Mar-
seillaise, 1.000 fr. ; M. Paul Rousset, direc-
teur- de la Société Immobilière Marseillaise, 
50 fr, ; Mme Amoureux, 5 fr. ; Gabrielle et 
Isabelle^ 5 fr. ; M. Léandre Allemand, boule-
vard Pons, 7, Prado, 100 fr. ; M. Emile Cha-
gniel, avocat, 50 fr. 

De son côté, le préfet a reçu de MM. Du-
fay et Gigandet, 500 fr. ; Joseph Alet, 200 fr. ; 
les membres du Syndicat ouvrier confiseurs 
et pâtissiers, 30 fr, ; Fontenailles, insDecteur 
primaire, 20 fr. ; du Syndicat des minotiers 
et fabricants de semoule, 16.000 fr., qui seront 
répartis : 8.000 fr. aux soupes cantonales et 
8.000 fr. au Comité d'assistance de la Presse; 
des Rizeries Méridionales, 5.000 fr. ; de la 
Commission d'administration des fonds du 
pilotage, 2.000 fr. ; Bérenger, vice-doyen de 
la Faculté Libre de Droit, 50 fr. ; ; Mme Mi-
chel, boulevard Louis-Salvator, 50 fr. 

En outre, les Rizeries de la Méditerranée 
ont mis à la disposition du préfet 5.000 kilos 
de riz pour les soupes populaires, et M. Ju-
les Codde, 40, rue Thomas, a offert à la mai-
rie 1.000 kilos de pommes de terre. 

De plus, les agents de la gare de Menton 
ont adressé onze caisses de citrons à l'admi-
nistration de la Croix-Rouge. 

La Hforf âu pape 
Devant le cercueil. — L'ensevelissement. — 

Qui sera pape ? 
Rome, 22 Août. 

Ce matin, à 7 heures, les grilles de Saint-
Pia*re ont été ouvertes et les fidèles ont repris 
le pèlerinage auprès du corps du pape. Les 
carabiniers et les agents font le service com-
me hier. Les troupes stationnent sur la place. 

Les travaux pour l'ensevelissement sont 
commencés. L'escalier de l'autel de la Concep-
tion, "conduisant au souterrain, a été couvert 
de planches. On fera glisser la bière sur ce 
plancher où elle sera déposée auprès de celle 
de Pie VI, qui se trouve vis-à-vis la statue 
de Saint-Pierre. 

Pour la cérémonie d'aujourd'hui, 300 bil-
lets ont été distribués au corps diplomati-
que pour assister à 5 heures et demie du soir 
à l'inhumation du pape. 

Rome, 22 Août. 
A 10 heures, dans une chapelle du chœur, 

à Saint-Pierre, ont été célébrées les premiè-
res obsèques de Pie X. M. Ceppetelli, patriar-
che de Constantinople, a célébré la messe, 
entouré de tout le chapitre du Vatican. La 
musique était exécutée par tous les chanteurs 
de la chapelle Giulia, sous la direction du 
maestro Bœze. M. Ceppetelli a ensuite donné 
l'absoute. 

Rome, 22 Août. 
Aujourd'hui, dans le cabinet du maire de 

Borne, le prince Prosper Colonna, a été rédigé 
l'acte de décès du pape. L'acte a été placé 
sous une couverture spéciale en cuir noir, 
rehaussé de motifs d'argent et doublé de soie 
blanchs. Le maître des nalais apostoliques 

a déclaré être chargé par le cardinal camer-
lingue de remercier, le maire au nom du 
Saint-Siège, pour les égards de la munici-
palité 4fas ce triste moment. Le maire a 
répondu que la municipalité n'avait qu'ac-
compli son douloureux devoir. 

Rome, 22 Août. 
La Tribuna dit que le conclave n'aura pas 

un parti allemand ou un parti français, il 
aura une direction religieuse. La papauté dé 
Pie. X ayant mis de côté la politique. Le 
conclave aurait : 1. Une droite conservatrice, 
dont le candidat sera le cardinal de Lai, et 
dont les grands électeurs seraient les cardi-
naux Billot, Merry del Val, Sevin et Dubil-
lard ; 2. Une gauche favorable au courant 
moderne, dont les candidats seraient les car-
dinaux Gaspari, l'éminent juriste Maffi i et 
Ferrari. Ses grands électeurs seraient les 
cardinaux Agliardi, Casseta, délia Chiesa, 
Amette et Bourne, avec l'adhésion des car-
dinaux allemands et autrichiens, sauf ceux 
de Cologne et de Prague -, 3. Un centre ayant 
une tendance modératrice, dont les candidats 
seraient les cardinaux Ferrata, Pompili,Sera-
fini et surtout le cardinal Gotti, quoique très 
vieux. Le Centre n'a pas encore de grands 
électeurs ; ils se présenteront au moment 
opportun. 

La Tribuna conclut que les plus grandes 
probabilités sont pour les candidats du Cen-
tre -et surtout pour le cardinal Ferrata. 

Rome, 22 Août. 
La Tribuna dit que le cardinal camerlingue 

a donné l'assurance que le conclave sera ou-
vert au plus tard le 31 août. Le conclave 
serait très court et le nouveau pape serait 
élu le 3 ou le 4 septembre prochain. 

Rome, 22 Août. 
Les cardinaux ont tenu aujourd'hui une 

deuxième réunion au sujet de laquelle le 
secret le plus absolu a été gardé. 

Chronique Locale 
«-a Température 

Belle journée, un peu grise, hier. Le thermomètre 
a marqué 17 degrés à 7 heures du matin, 24 de-
grés l à l heure de l'après-midi et 20 degrés à 
7 heures du soir. Minimum, 15 degrés 9 ; maxi-
mum, 24 degrés 2. Aux mêmes heures, le baromètre 
indiquait des hauteurs de 7G1 millimètres 8, 761 
millimètres 1, 760 millimètres 4. Le vent a souillé 
de l'Ouest et du Nord-Ouest assez fortement pen-
dant toute la journée. La mer était agitée à Mar-
seille, à Qrolsettes, à Slcié ; peu agitée au cap 
Corse ; très belle à Alger. 

Le prix du pain pour la 4» semaine d'août 
est ainsi fixé : Ire qualité, 42 centimes et 
demi ; pain complet (ie qualité), 30 centimes 
et demi. ' _^ ^ 

Mouvement des ports. — Le mouvement 
d'entrées et de sorties dans nos ports a été, 
hier, de 17 navires, dont 15 vapeurs et 2 voi-
liers. Signalons ; 

A l'arrivée : le .vapeur espagnol Torre-del-Oro, 
venant de SévlUe, avec 170 tonnes divers ; le va-
peur japonais Alsuto-Maru, venant de Londres.avec 
171 passagers et 3.000 tonnes en transit ; le Nujnl-
ûia, Compagnie Fraissinet, venant d'AJaccio, avec 
163 passagers et 7 tonnes divers ; le vapeur grec 
VassiliaMs, venant de Taganrog et Nice, avec 2.800 
tonnes blé et tourteaux ; la Marsa, Compagnie 
Mixte, venant de Cette, sur test ; l'Oued-ièbou, 
Compagnie Mixte, venant d'Oran, sur lest ; la 
Jeanne-d'Arc, Compagnie Transatlantique, venant 
d'Oran, avec 7 passagers et 1.140 tonnes céréales. ; 
le Mossoul, Messageries Maritimes.venant d'Odessa, 
avec 663 passagers et 28 tonnes divers ; l'Algérien, 
Compagnie Mixte, venant d'Arzew, avec 1.014 ton-
nes céréales ; le vapeur français Eugénie, venant 
de Cette, sur test . 

Au départ : te vapeur japonais AUuto-Maru,V3Litl 
pour Yokohama ; le UhOne, Compagnie Mixte, 
pour Alger et Oran ; te vapeur français Amiral-
itagon, pour Le Havre ; le vapeur trançals Saint-
Luc, pour Alger ; l'ispahan. Messageries Mariti-
mes, pour Alexandrie et Beyrouth. 

Nouvelles maritimes. — Le paquebot Ispa-
han, des , Messageries Maritimes, courrier 
d'F.gypte et de Beyrouth, est parti hier soir 
avec de nombreux passagers, au nombre des-
quels se trouvaient une vingtaine de Français 
mobilisés et qui ont été exemptés par les 
Conseils de Tevision. Nos compatriotes rega-
gnent Alexandrie, Le Caire et Beyrouth. 

Le Baccalauréat. -— En réponse aux ques-
tions qui m'ont été adressées par des profes-
seurs et des candidats sur la façon dont pour-
raient fonctionner, à la Faculté des Lettres 
les cours gratuits pour le baccalauréat annon-
cés le 20 août, voici commnet je conçois ces 
cours : trois jours par semaine leur seraient 
consacrés, les mardis, jeudis et samedis. De 
cette façon, les professeurs et candidats do 
Marseille pourraient aisément prendre part à 
cet enseignement, qui serait surtout une di-
rection- Quant aux candidats qui résident 
hors du département des Bouches-du-Rhône, 
s'ils désiraient, fréquenter nos cours, on leur 
trouverait des logements à Aix, soit dans les 
chambres laissées vides par les étudiants, 
soit chez les particuliers qui voudraient bien 
les prendre en pension chez eux. Dans les 
circonstances actuelles, beaucoup de candi-
dats ont de la peine à trouver des répétiteurs; 
et, d'autre part, certains professeurs, de l'en-
seignement supérieur et de l'enseignement 
secondaire, que leur âge seul empêche de 
prendre le fusil, cherchent un moyen de se 
rendre utiles au riays : c'est ce moyen que je 
voudrais leur offrir. Les adhésions des pro-
fesseurs sont déjà nombreuses. 

MM, les ' commerçants et industriels trou-
veront à l'Institut Commercial Colbert, 6, rues 
des Feuillants et Noailles, des comptables, 
sténo-dactylographes, employés aux écritures 
connaissant plusieurs langues (2 heures à 
4 heures). 

Chinois expulsés, — A la suite d'actes d'in-
subordination et de tentatives de pillage, une 
centaine de Chinois, employés en qualité de 
pousse-pousse à l'Exposition de Lyon, ont été 
expulsés de cette ville. Conduits à Marseille 
sous une surveillance étroite, ils passèrent la 
nuit dans un hangar de la gare d'Arenc, gar-
dés par des soldats. Et, hier matin. Ils furent 
amenés à bord du vapeur japonais Atsuta-
Maru qui les débarquera à Shangaï ou à 
Hong-Kong. 

Ces mesures ont été prises sur la demande 
de M. Herriot, maire de Lyon. 

Mme veuve Calvini, mère du soldat Calvini, 
informe que son fils n'est pas séparé mais 
bien divorcé avec Pauline Incorpora, 3, allées 
de Meilhan. 

Chaussures militaires première qualité, 
Santl Randazzo, place de la Bourse, 1. 

Œuvre de la Cuillerée de Lait, — Depuis le 
début de la mobilisation, l'Œuvre de la Cuille-
rée de lait reçoit de très nombreuses deman-
des de la part de mères de famille dont les 
chefs sont sous les drapeaux. L'Œuvre assiste 
actuellement 455 nourrissons en lait, farine 
lactée, céréaline. légumine, mais si ces bébés 
ont besoin de secours, ils ont aussi besoin 
de soins médicaux. C'est à leur intention 
qu'une consultation supplémentaire sera orga-
nisée tous les lundis, à partir de demain, à 
10 heures du matin, au siège social, 81, rue 
de la Palud, où les adhésions à la Caisse de 
Prévoyance en cas de maternité sont égale-
ment reçues. ^ 

B. Charrasse, fabricant de produits de 
régime, vient d'offrir pour les blessés et les 
familles nécessiteuses 2.000 francs en produits 
de sa fabrication, tels que gressins, longuets, 
semoule, pâtes alimentaires, farines de légu-
mes et de céréales, etc., etc., à retirer à son 
magasin de détail, 51, rue Saint-Ferréol. Des 
bons ont été remis à cet effet aux œuvres de 
la Croix-Rouge. : 

L'épuration, — Le3 agents du X» arron-
dissement, sous les OTdres de M. Delmas, 
commissaire de police, ont effectué des rafles 
dans le quartier maritime et ont arrêté 33 in-
dividus dépourvus de papiers ou porteurs 
d'armes interdites. Présentés au petit Par-
quet hier matin, ces individus ont été écroués 
à, la prison Chave. 

— Le service de la Sûreté a fait hier matin 
une nouvelle rafle au cours1 de laquelle une 
vingtaine d'individus suspects ont été arrêtés, 
dont une quiràaine ont été écroués soit A la 
disposition du Parquet, soit à la disposition 
de l'autorité militaire. 

Exploits de cambrioleurs. — Au cours de la 
soirée d'hier, des malfaiteurs demeurés in-
connus ont pénétré, en fracturant la porte, 
dans l'appartement de M. Oreste Bernardoni, 
25, boulevard Bompard. Après avoir fouillé 
les armoires, les meubles, les tiroirs, les mal-
faiteurs se sont emparés de bijoux et d'effets 
divers évalues à 150 francs. Le commissaire 

de.police du 4° arrondissement, à qui plainte 
a été portée, a ouvert une enquête. 

Imprudence d'enfant. — Avant-hier soir vers 
5 heures et demie, le petit Pascal Junino, 
10 ans, était monté sur le tampon d'une voi-
ture motrice de tramway allant à. la place 
Delibes. Pendant que la voiture suivait un des 
côtés de l'avenue du Prado, une brusque se-
cousse fit lâcher prise à l'imprudent gamin 
qui perdit l'équilibre et tomba sur la chaus-
sée. Dans sa chute, Pascal Junino se blessa 
assez grièvement à la joue droite. Relevé 
et transporté à la pharmacie Ispa. l'enfant y 
reçut les premiers soins, puis on le ramena 
au domicile de ses'parents, 1, rue Coutellerie. 

Les désespérés. — Le sieur Antoine Pierragi, 
54 ans,. concierge à l'usine Mourraille, sise 
au quartier de Saint-André, souffrait depuis 
longtemps d'une maladie qu'il considérait 
comme incurable. Avant-hier soir, vers trois 
heures, Pierragi quitta son domicile et se 
rendit dans la propriété de Foresta, presque 
déserte à cette heure, et se tira un coup de 
revolver dans l'oreille droite. Des passents 
trouvèrent le cor)-* assez longtemps après et 
prévinrent la police qui se rendit sur les 
lieux. Après les constatations d'usage faites 
par le docteur Gilles, le corps a été ramené au 
domicile" de la. famille. 

Autour de Marseille 
SAIMT-BARNA&Ë. — Une garderie sera ou-

verte le lundi 24 du courant aux écoles publiques de 
Saint-Barnabé pour les enfanta âgés de plus de 
2 ans dont le chef de famille a été mobilisé et 
dont la mère travailla au dehors. 

LA GRATEAfCE. — Le départ de la colonie 
scolaire. — Nos chers celons, à qui nous souhai-
tions la bienvenue il y a un mois à peine, nous 
ont quitté cetie semaine et la 2a série des Enfants 

'à la CoMino n'aura pus lieu. Combien nous regret-
tans leur départ prématuré, mais nous les retrou-
verons, plus heureux, l'année prochaine. On nous 
dit que la colonie de La Gratlàne, qui jouit d'une 
situation et d'un confort exceptionnels va être 
utilisée pour les circonstances actuelles. N'est-ce 
pas, m.Tjaonnes Ailettes, que vous cédez bien 
volontiers vos places ï 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
PROGRAMME SENSATIONNEL. Aux 

( \Â ACTUALITES : Départ de troupes vers 
\~7/5 "Est, Premier drapeau pris d l'ennemi, 

* etc., etc. Matinée à 2 h. 30. En soirée 
à 8 h. 30. au cours du film la MAU-

SEi^^AliE, l'hymne national sera chanté par M. 
JEAN BASTHEL, baryton. 

Fédération centrale des Comités de 
secours de quartiers. 

Le Comité provisoire de la Fédération des 
Comités de secours de quartier de la com-
mune de Marseille, après avoir élaboré le 
règlement et les statuts de la Fédération, 
avec l'approbation de M. le Maire de Mar-
seille, convoque les présidents et délégués de 
tous les Comités de secours de la commune 
à assister à la grande réunion générale qui 
sera tenue le dimanche 23 août, à 10 heures 
très précises du matin, dans le grand amphi-
théâtre de la Faculté des Sciences de Mar-
seille, quinconce des Allées. Ordre du jour : 
approbation des statuts, constitution du bu-
reau définitif. En raison de l'importance de 
cette réunion, chaque Comité de quartier est 
instamment prié de se faire représenter par 
deux délégués. 

Les Comités de secours 
On nous communique : 
Le Comité d'Intérêts du quartier Salnl-Tlctôr 

(place Jcseph-Etienne, bar -Mesure). avise. les fa-
milles du dit quartier ayant des leurs appelés par 
la mobilisation que ce Comité s'est transformé en 
Comité de vlgUauce et de secours et qu'une perma-
nence est établie a son siège tous les sotrs, de 6 h. 
à 8 heures, pour tous renseignements et démar-
ches eu vue de l-îur faire obtenir les allocations et 
secours auxquels elles ont droit. Le Comité adresse 
ses chaleureux remerciements aux généreux dona-
teurs qui se sont inscrits les premiers au livre 
d'or : à MM. Lagrange, versement de 100 francs ; 
Thabol père, versement de 20 francs. Ces sommes 
6eront en partie distribuées et converties en bons 
d'alimentation aux profits des familles des mobi-
lisés et de celles que la misère touche, avec toute 
l'intégrité dont se réclame les membres du Comité, 
dont le Conseil se compose de MM. Thabol père, 
boulanger ; Turcat, du Magasin de l'Habillement ; 
Suslnl, retraité des douanes. Ajoutons qu'une réu-
nion aura lieu lundi 24 du courant, à 9 heures du 
soir, où sont, convoquées, par te présent ayis, toutes 
les personnes désirant collaborer à l'œuvre natio-
nale du Comité. Le» dames sont admises. 

Les Aygùlades. — Le Comité de secours, nouvelle-
ment constitué au débit de tabac, 6e tait un dexotr 
de remercier les pouvoirs publics, grâce auxquels, 
dès lo premier jour de sa formation.le Comité a 
pû faire une distribution journalière d'excellente 
soupe et de pain, sous la surveillance de M. Ma-
tousse, garde chapêtre. En outre, ses remercie-
ments vont aussi à M. te comte d'Estourmel et aux 
quelques bienfaiteurs qui ont fait parvenir à l'an-
cien Comité des don3 en espèces, lequel après les 
avoir convertis en nature fera 6a dernière distri-
bution aujourd'hui dimanche, â 11 heures du ma-
tin, aux écoles. Le nouveau Comité remercie égale-
ment M. Fouque, propriétaire, lequel a fait parve-
nir 15 kilos de prunes au Comité, ce qui permet-
tra d'améliorer l'ordinaire ; à ce sujet, te Comité 
espère que cet exemple sera-suivi pajr les proprié-
taires, usiniers et commerçants de l'endroit, étant 
donné que les quêtes à domicile sont interdites. 
Tous les dons en espèces (lesquels seront convertis 
en vivres ou en nature) sont reeu3 au siège du 
Comité, débit de tabac où une permanence est éta-
blie pour la distribution des imprimés pour les 
demandes de secours de la presse ; des sociétaires 
seront à la disposition des Indigents illettrés victi-
mes de la mobilisation pour remplir les dites feuil-
les, le cas échéant. 

Les Caillols. — Le Comité de secours a adressé 
à la présidente des Demoiselles de la Congrégation 
des Caillols une lettre de remerciements pour son 
généreux geste fait en faveur de la liste de sous-
cription ouverte par te Comité. Voici,' d'autre part, 
le détail de la première liste : MM. Guiol, 20 lr. ; 
A Négrel; 5 fr.; Anonyme, 5 fr. i Barthélémy, 20 fr. ; 
Congrégation, 20 fr.; Lerouxel, 20 fr. ; Bernard et 
■Bonn, 10 fr. ; Anonyme, 5 fr.; Anonyme,. 5 fr.; 
Anonyme, 1 fr. Total : 111 fr. 

Comité de Secours (210 boulevard National). — 
Le Comité rappelle aux familles nécessiteuses du 
quartier qu'il fera ses premières distributions de 
secours dimanche 23 août, à 8 heures du matin. 

//• Canton. — Le Comité de secours du quartier 
Saint-Victor remercie bien vivement les généreux 
donateurs du quartier et les informent que la sous-
cription demeure ouverte, au siège du Comité, éta-
blissement Badan, rue d'Endoume, 123. 

Roucas-Blanc, Terrait, boulevard Amédée-Autran. 
— Le Comité d'intérêt des quartiers du Roucas-
Blanc, Terrai! et boulevard Amédée-Autran, dési-
gnés par la Ville pour assurer la distribution de 
soupes et de pain, à l'école du Terrail, remercie 
vivement les personnes charitables qui ont répondu 
d'urgence à son appel, en faveur des familles né-
cessiteuses touchées par la guerre. U vient, à nou-
veau, les supplier de bien vouloir faire parvenir 
leur obole en matière ou en espèce, au président, 
68, chemin du Roucas-Blanc, villa Halphen, où une 
permanence est établie. Le Comité ne publiera au-
cune liste de souscription, les signataires désirant 
garder l'anonymat. D'autre part, il prie les fa-
milles qui ont des mobilisés et qui sont inscrites à 
l'école du Terrail, de bien vouloir se présenter, ce 
matin dimanche, à 9 heures, au local des distribu-
tions, munies de leur livret, afin de pouvoir éta-
blir les demandes de secours qui seront adressées 
au Comité d'Assistance de la Presse quotidienne de 
Marseille. 

Catalans. — Le Comité de vigilance et de secours 
du quartier des Catalans, bar Armando, rue Cha-
teaubriand, 47, adresse un pressant appel à tous 
tes commerçants et magasiniers du quartier ainsi 
qu'aux habitants aisés, pour les prier chacun dans 
les mesures et les conditions de leurs moyens, d'ap-
porter leur contribution à une œuvre de solidarité 
en vue de laquelle ce Comité a été formé. Il espère 
que ceé appel sera entendu et qu'il pourra, à 
l'aide des secours qui lui seront apportes, procurer 
quelque soulagement à la misère des familles les 
plus particulièrement éprouvées par suite de la 
crise actuelle. Quelles que soient la nature et l'im-
portance des dons tout sera accepté avec empresse-
ment et reconnaissance, au siègo du Comité, où 
une permanence est établie de 11 heures à midi et 
de 6 h. 30 à 8 heures, et chez MM. Bertagna, pré-
sident, rue Saint-Lambert, 54 ; Delestic, trésorier, 
rue Decazes, il ; Carbonnel, secrétaire, rue Orl-
nas, 12. 

Les familles Intéressées sont avisées que tous les 
renseignements utiles pour. les demandes de se-
cours et autres leur seront fournis au siège du 
Comité. 

Boulevard Oddo. — Le Comité de secours aux fa-
milles des mobilisés du boulevard Oddo remercie, 
en son nom et, au nom des malheureux, les géné-
reux donateurs qui vont permettre de soulager les 
misères de notre populeux quartier. 

Nous nous plaisons à publier les dons en. nature 
et en argent reçu pendant cette semaine, bons en 
espèces : MM, Gioani, chevillard, 50 fr. ; Arnaud 
Etienne, industriel, 25 fr. ; Prenez père, 5 fr. ; 
Prenez fils, 5 fr. ; Brlssac, 5 fr.; Gavard, 5 fr. ; 
Long, dessinateur, 10 fr.; Pascal, marchand de 
vins, 10 fr.; Maure!, 5 fr.; Pizzo, liquoriste. 10 fr. ; 
Mme Figon-Ma.!let. mercerie, 10 fr. ; MM. Fridiani, 
épicier, 5 fr. ; Reynaud. marchand d-s foin, 10 fr. 

Dons en nature : MM. Olvenier, charcutier, 40 
bons de 50 centimes ; Garcin, boulanger, 10 bons 
d'un kilo de pain et 10 bons de 500 grammes de 
pain : Richard, épicerie internationale, 00 bons à 
50 centimes ; Anselrno, épicier. 20 bons do 50 cen-
times : Féraud. boulanger, 10 kilos de pain : 
Rncoa Tassw de Roui. 2 .«eaux de véaétalinê <te m 

kilos, 50 litres d'huile, 50 pain do savon do 500 
grammes ; Anonyme, un sac haricot. Le Comité 
l'ait appel à tous les industriels et commerçants 
du quartier pour venir grossir la caisse de se-
cours. Les dons sont reçus chez M. CoquiUat, con-
fiseur, route d'Aix, 180, et au siège du Comité. Lo 
Comité félicité M. et Mme Hreysî.e-Lafosse, et M. 
Fage, instituteur, du bon fonctionnement et du 
zèle qu'ils apportent dans la distribution des sou-
pes populaires du quartier. Ce 60ir, réunion ur-
gente du Comité pour la distribution des secours. 

Sainte-Marguerite. — Le Comité de secours et de 
vigilance de Sainte-Marguerite fait savoir aux in-
téressés les limites de son périmètre d'action qui 
comprend le Cabot, Vaufrège et Saint-Tronc. Le 
Comité adresse un pressant appel aux généreux 
donateurs en les informant que seules sont vala-
bles les listes de souscription revêtues des signatu-
res du président, du trésorier et du secrétaire 
avec timbré du Comité. Les dons en nature ou au-
tres sont reçus à l'école communale de nlles, chez 
Mme Gavarry. 

comité de vigilance du quartier Menpenti. 
Les habitants du quartier Menpenti sont avisés 
que les distributions do vivres qui avalent lieu 
trois fols par semaine sont supprimées. Les famil-
les reconnues nécessiteuses, après enquête, rece-
vront des secours en nature et en bons de 0 fr. 25. 
Tous les habitants du quartier sont priés do £e 
joindra au Comité dans l'œuvre de solidarité et 
d'humanité qui doit être te intiment général on 
tous les commerçants, les industriels, les proprié-
taires, les gens pouvant, par dfs dons, soulager 
la misèro des familles des mobilisés, sans distinc-
tion de partis ou do conceptions religieuses, il3 
peuvent s'adresser au siège du Comité, grand che-
min de Toulon, au groupe scolaire, où une per-
manence est établie. Les habitants du quartier 
sont informés que M. Texier ne fait plus partie 
du Comité. Eh conséquence, MM. les donateurs 
ou autres personnes ne devront plus s'adresser 
à lui. 

Sociétés diverses 
Société des laitiers transalpins. — Le Conseil 

d'administration de la Société des laitiers transal-
pins invite tous les laitiers, sociétaires ou non, a 
assister à la réunion qui aura lieu mardi 25 du 
courant, à 11 heures du matin, brasserie du Cha-
pitre. Ordre du jour : Compta rendu des résultats 
de, la souscription organisée sous le patronage de 
la' Société en faveur des blessés militaires et des 
familles nécessiteuses ; adoption du mode de ré-
partiUon des sommes recueillies. . 

L'Association charitable des Dames du novet 
sise 141, chemin du Rouet, avant de dore sa réu-
nion générale-du 19 août, tient à remercier publi-
quement les notabilités, les magasiniers et indus-
triels du quartier qui ont bien voulu ajouter leurs 
dons à ceux de quelques dames en plus des coti-
sations hebdomadaires des membres de l'Associa-
tion. En leur adressant tbute sa gratitude, l'Asso-
ciation ose espérer que tous auront à cœur de 
continuer leurs offrandes pour lui permettre de sou-
lager le plus et mieux les misères angoissantes 
qui surgissent du fait de ia guerre et à Ja tin de 
laquelle il sera l'ait état de la générosité des do-
nateurs. 

Union Mutuelle Marseillaise, n" 401. — Dans sa 
séance-, du 21 courant, le Conseil d'administration 
a décidé, vu les circonstances présentes, de suppri-
mer sa prochaine fête annuelle. La Société continue 
à fonctionner comme par le passé. Les sociétaires 
mobilisés .«ont exempts de leur cotisation men-
suelle, a partir du mois d'août et pendant touto la 
durée de la guerre : leurs familles recevront les 
secours médicaux et pharmaceutiques. Il invite les 
membres restants à payer régulièrement, si pos-
sible, leur cotisation mensuelle, pour assurer la 
bonne marcha do la société. 

Pour tous renseignements et communications, 
s'adresser chez M. Bertin Michel, vice-président, rue 
des Templiers, 33, les mardi et vendredi, de 6 à 7 
heures du soir et les dimanches de 10 heures à 
midi, 

Exceptionnellement, la perception aura lieu dans 
l'établissement Bertin Michel, te premier diman-
che dit mois, comme d'ordinaire. 

Les établissements de carrosserie-automobiles A. 
Monlel et ses fils, 197, avenue du Prado, viennent 
de constituer, avec le concours de leurs ouvriers 
et employés restés à leur poste, une caisse de se-
cours en faveur des enfants do leurs camarades 
d'atelier appelés par !a mobilisation pour la Dé-
fense nationale. Les familles intéressées auront à 
faire connaître leur nombre d'enfants, pour pro-
céder à la répartition qui sera faite par les soins 
de cette maison. 

Union et Solidarité Bas-Alpine. — Demain di-
manche, iiéunion des familles, de 5 heures i S heu-
res, au siège, boulevard Chave, 19, au 1er. 

Bourse du Travail 
Communicaiions des Syndicats ouvriers 

Employés de commerce. — Les employés de 
commerce, syndiqués ou non syndiqués, en chô-
mage, sont priés de sa faire connaîtra dès lundi 
soir, de 6 heures et demie à 8 heures, au Syndicat, 
salle 15, Bourse du Travail. Urgent. 

Syndicat des ouvrières tallleuses, lingires et par-
ties similaires. — Les ouvrières tallleuses, llngères, 
brodeuses, corsetières, giletières, pantalonnlères et 
toutes tes ouvrières de l'aiguille da la ville de 
Marseille actuellement sans travail, sont invitées 
à venir se faire Inscrire aujourd'hui dimanche 
au secrétariat du Syndicat à la Bourse du Tra-
vail, bureau de placement des dames (entrés par 
le Marché des Capucins), de 9 heures du matin 
à midi et de 3 heures à 6 heures du soir et 
Jes jours suivants de 6 à 8 heures du soir jus-
qu'au jeudi 27 courant inclus, même adresse. 

Ouvriers et, ouvrières en crins. — Tout le person-
nel des filatures en crin, syndiqués et non syndi-
qué?, sans distinction de nationalité, sont priés de 
venir donner leurs noms et adresses a la Bourse 
du Travail, salle 15, à partir d'aujourd'hui diman-
che 23 août au jeudi 27, de 9 heures à li heures 
du matin. 

Tirages Win a m cieir » 
COMMUNALES 190S. — Le. numéro 242.898 

gagne 200,000 francs. 
Le numéro 645.282 gagne Î5.00O francs. 
Les huit numéros suivants gagnent chacun 

5.000 fr. : 1.009.942 77.844 559.089 968.716 
458.667 848.046 986.854 530.649. . 
Les 100 numéros suivants gagnant chacun 

1.000 fr. : 688.475 296.745 290.521 1.012.421 
1.091.910 491.322 826.219 955.731 824.511 

893.207 215.420 156.156 421.305 966.332 
410.699 330.521 585.055 123.557 356.782 
104.465. 1.115.865 474.104 1.056.944 987.546 
714.676 730.372 494.382 1.181.546 302.819 
'227.538 247.735 476.013 623.241 242.880 
477.106 949.957 890.085 75.448 839.469 
115.387 429.316 922.351 127.439 500.451 

1.085.057 400.831 298.870 1.008.022 1.194.119 
15.797 958.401, 853.455 89.861 1.192.044 

1.061.611 449.823 985.671 1.184.217 475.281 
16.068 138.914 1.001.481 728.569 699.328 

256.820 541.208 1.068.081 616.060 773.970 
256.258 1.089.559 199.910 954.011 1.008.960 

"453.902 168.747 189.776 907.987 1.095.083 
497.716 657.631 943.250 22.088 849.123 

1.016.982 522.919 659.608 613.271 889.008 
1.194.762 80.661 301.489 1.155.049 «699.762 

727.526 530.490 846.1-il 636.348 . 755.235 
196.452. 
COMMUNALES 1912. — Le numéro 1.133.325 

gagne 100.000, francs. 
Le numéro 1.594.458 gagne 10.000 francs. 
Les douze numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs : 304.121 325.520 189.680 688.159 
215.181 430.618 862.395 1.939.186 1.428.610 

1.950.649 1.880.742 1.692.535 
Les 100 numéros suivants gagnent chacun 

500 francs : 1.860.655 651.967 886.584 757.110 
1.997.907 1.070.356 819.53S 1.189.672 4.089 
1.621.532 681.035 1.745.200 1.433.059 1.086.835 

872.0S1 88.747 1.741.080 1.950.045 1.127.313 
1.189.365 1.883.445 1.892.834 577.011 168.503 
1.465.234 33.697 615.901 988.329 371.487 
1.970.874 . 374.583 852.439 627.292 302.773 

120.728 783.910 1.214.444 340.693 1.695.444 
1.258.706 696.499 1.945.655 340.120 1.716.362 

123.945 1.989.600 363.253 447.836 356.511 
1.557.218 523.462 484.798 368.741 650.160 
1.776.729 1.901.347 1.603.498 1.586.508 182.4C5 
1.550.883 1.093.183 1.059.979 325.137 24.288 
1.635.884 1.561.038 436.360 513.282 1.669.070 
1.660.004 574.215 790.498 1.940.493 1.557.680 
1.939.302 27.381 1.776.037 992.011 1.691.762 
1.269.442 1.104.471 1.809.629 1.092.316 1.695.824 

17.449 215.587 229.526 1.836.976 1.671.557 
1.092.268 1.829.888 121.610 1.426.108 784.031 
1.525.963 357.397 258.157 553.304 1.894.204 

RECONNUE PAR L'ETAT 
Sous le Patronage de la Chambre de Commère» 

148, RUS PARADIS, MARSEILLE 

Cours de vacances pour les candidats aux 
cours normaux, non dispensés de l'examen. 
Examen d'entrée le lundi 5 octobre. Inscrip-
tions reçues jusqu'au 30 septembre. Examens: 
des bourses : le 24 septembre (année prépara-
toire), et le 5 octobre (première normale). In-
ternat annexé à l'école. Renseignements et 
programme sur demande. 

l'ous nos COE3P1.ETS sur 
mesure aven essayage et de-
vants incassables. 

â niioi ïasllsur ( ̂  iî^UZeo. 
BflAFîSElL.LE ( S.i cie la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GREN0GL8 

TOUTES LES PUISSMCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 
PARIS-LONDFîES-fsSEW-YORK 

12, rue Paradis, Marseille 
valeur Goiîipiefs pur anglais 75
v&» 

sur mesure. Prix unique U»^1 

Pantalons sur mesure.Val. 20 fr.,veridu31O.50J 
^ RAYON DE LUXE vw. 

NIKE blanchit le linee sans le faire bouillir 

G* HOTEL 00 BIOS! RUE COLBERT 
(en face les Postes Postes^ 

ETA-T- Qrvil., 
NAISSANCES du S» Août. — Coulon François^ 

rue Mazenod, 31. — Murino Louis, rue Lancerie,19< 
— Hébrard Maria, quartier des Aygalades. — 
Cournand Paillette, quatrer Pointe-Rouge. — Canw 
bTlels Henri, boulevard da la Corderie, 115. -4 
Amadei Joseph, rue de la Républiqué, 91. — Ca-'. 
mosseto Georges,, quartier Sainte-Marguerite. — ' 
LangeHa Léopald, quai de Rive-Neuve, 44. — Du-' 
cournau Isidore, rue Montolieu, 8. — Favard Pau-, 
lette, boulevard Jeanne-d'Arc, 137. — Brâgadellal 
René, chemin des Chartreux, 21. — Boudin Ca« 
mille, rue du Poste, 3. — Jullien Anna, boulevad 
Baille, 175. — Pacchiani Louis, rue Sylvestre, 42.—< 
Puig François, quartier Poat-de-Yivaux. — Larjj 
France, boulevard Bompard, 32, — Gllly France,-, 
rue Moïse, 8. — Petretto Lucien, rue Espérandleu^ 
4. — Lecat Marte, rue du Coq, 12. — Tolino Annav 
rue Cordellerie, 3. — Rindfleisch Henri, rue Na-
tionale, 47. — Garibaldi Henriette, rue de la; 
Pompe, 24. — Barra Irène, boulevard Baille, 5.— 
Casanovas Alexandre, rue de la Fare, 23. — Julien 
Lucien, quartier Estaque-Gare. — Norat Lina, qua*-s tier Estaque-Gare. 

Total ; 31 naissances, dont 5 illégitimes. 

DECJîS du Si Août. — Leblanc Julien, 74 ans.., 
boulevard de Paris, 27. — Rodriguez Constant,'! 
20 mois, Pont-de-Vivaux. — Olivier Lazarine, 70>; 

ans, rua Magenta, 3. — Anezin Philippe, 69 ans,: rua de l'Obélisque, 4. — Eardin Madeleine, 70 ans. 
rue Lafayette, i. — Vidal Marie. 61 ans, rue de 
l'Etrieu, 31. — Perron Louis, 16 ans 1/2, Mazar-j 
ques. — Bigonet Marte, 83 ans, traverse Nicolas,! 
11. — Jean Alice, 37 ans, rue d'Amiens, 2. — Rouraj 
Cécile, 2 ans, rue des Trois-Rols, 38. — Chambaulî 
Jeanne, 16 ans, rue Sainte, 139. — Emery Albert^ 
20 ans, rue Grignan, 52. — Pommier Louise, 3 mois,] 
rue Sainte-Cécile, 82. — Pierazzi Antonio, 54 ans,! 
Saint-André. — Jeannlnt Félicité, SI ans, rue des! 
Chartreux, 10. — Melchtry Léandre, 52 ans, rue; 
Montolieu, 43. — Zareati Joseph, 43 ans, rue da 
Cassis, 3. — Coquis Henri, 55 ans, boulevard Saint* 
Charles, 53. — Luc Rose, 76 ans, Château-Gombert^' 
— Tron Pierre, 79 ans, rue Saint-François-d'As-i 
sises, 35. — Hugon Antoine,- 73 ans, Vatentine. -« 
Timon-David Paul, 69 ans. .Les. Camoins. — Arlgd 
François-Nicolas, 46 ans, rue Vierge-de-la-Garde, 5^ 
_ Carboni Auguste, 1 mois, quai de Rive-Neuve, 49» 

Total : 27 décès, dont 4 enfants. 

Bulletin Oommerclal du 22 Âoût 
BLES. — 28 fr. les 100 kilos ; farines, 39 tr.,j 

prix fixés par la Commission de ravitaille-.: 
ment. 

FRUITS ET LEGUMES FRA IS. — Aubew 
gines, 0.25 la douzaine ; épinards, de 20 ai 
25 fr. ; haricots verts fins, de 75 à 90 fr. i 
moyens, de 50 à 60 fr. ; gros, de 20 à 30 fr. J 
rouges, de 35 à 45 fr. ; cagneux, de 35 à 45 fr.j 
cocos, de 30 à 32 fr. ; mangetout, de 25 à 30 fr.-
les 100 kilos ; laitues pommées, de 0.35 ë 
0.45 la douzaine ; oignons, 10 fr. ; pois, da 
20 à 35 fr. ; pommes de terre, de 17 à 20 fr. ? 
pêches, de 30 à 45 fr. ; poires bon-chrétien, dç 
25 à 30 fr. ; ordinaires, de 20 à 26 fr. ; Wil« 
liam, de 30 à 50 fr. ; beurrées, de 30 à 50 fr. j 
pommes ordinaires, de 15 à 25 fr. ; prunes 
Reine-Claude, de 40 à 50 fr. ; ordinaires, dei 
20 à 25 fr. ; chasselas, de 35 à 45 fr. lea 
100 kilos. 

COPRAHS. — De 92 à 93 fr. ; arachides, 78* 

TFg'lbiine 'cSn TraTail 
vw On'demande des mécaniciennes ave* 

leur machine. Inutile de se présenter si loi 
machine n'est pas la marque grosse atelier*1 

S'adresser boulevard National, 109. 

AUX MÈRES DE FAMILLE 
Pendant la durée de la guerre la Fécule Gidei pour 

l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les mères de 
famille à raison de 0.60 la boîte de 300 grammes. 

Pharmacie Dianoux, Grand. Chemin d'Aix, 30 

I3ïit!«ep*»I»e fie KTettoyag© 
LA PHOCÉENNE 

Terrain à r 
& vendre en tolaiitâ ou a lots 
fcUO mètres carrés da terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de façade, sur b. Gll-
ly. 14 S'a. Vlstorh. b Innrnnl 
UniMMË Jeune. 36 ans, bacne 
nlwii?i!u lier ès-lettres et es-
sciences. Parlant et écrivani 
anglais et espagnol, demande 
emploi correspondant, compta 
bilifè, etc.Sérieuses références. 
Ecrire Labruneïie, 42, rue 
Vacon. 

liage at Eml 
A VENDRE 

S'adresser Bureau da Journal 
âpgafîemenîs Moeiias 

CHAHSRES & GUiSIfO 
46, rue Foptia 

Ventes ou Mais 
de Fonds da Commerce 

Les extraits ou avis da 
«ente ou cessions de fonds ds 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi da 
17 mars 1909. dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3), qaf 
la publication doit être faite 1 
la diligence de l'acquéreal 
dans la aulnzalne de la dati 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renom 
velée du 8* au 15' Jour après la 
première Insertion 

L'extrait ou avis contiendra 1 
ia date de l'acte, les uomsi 
prénoms et domiciles de l'ao* 
cien et du nouveau propriétai** 
re, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
flxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal 

Le gérant i VICTOR HE7RIES. 

imp. et Stêr. du Petit Provençefr 
ta* da la, naaa-. «v 


